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L'etude des perspectIves a long terme en Afnque de l'ouest est pIlotee 
par la cellule OCDE/BAD CINERGIE basee a AbIdjan 

Sa reallsatlon est assuree conjoIntement par un groupe d'experts base 
au SecretarIat du Club du Sahel a ParIS et par plUSIeurs groupes 
d'experts afrIcaInS des pays de la reglon Les etudes de cas natIonales 
et les prInCIpales etudes thematlques relatIves aux changements 
polItIques et SOCIaux, aux mIgratIons reglonales, a l'amenagement du 
terrItoIre et a la gestIon des zones frontalleres, sont placees sous la 
responsablilte dIrecte de speCIalIstes afrIcaIns 

Le comIte sCIentIfIque responsable de l'OrIentatIon des travaux, qUI 
comporte une vIngtaIne de personnes, est compose pour mOItIe de 
chercheurs ISSUS de la reglon 

Un comIte d'experts d'une sOIxantaIne de personnes est egalement 
regullerement consulte ParmI ces experts, 45 chercheurs et speCIa­
lIstes ouest-afrIcaInS constItuent l'amorce d'un reseau de correspon­
dants, dont la mIssIon est non seulement de contrIbuer a l'etude par 
leurs observatIons et recommandatIons, maIs aussI de taclilter la 
dlssemlnatlon des resultats de l'etude dans leur pays 

EnfIn, la cellule CINERGIE assure en permanence les contacts 
polItIques au plus haut nIveau et une large couverture medlatlque, 
grâce au reseau reglonal de JournalIstes specIalement constItue pour 
garder le contact avec l'opInIon publIque et pour mobIlIser la presse 
ouest-afrIcaIne ~ur les themes abordes dans l'etude 
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L'EQUIPE DE L'ETUDE DES 
PERSPECTIVES A LONG TERME EN AFRIQUE DE L'OUEST 

L'étude a éte dIngee par Jean-Marle Cour 

Mahamane Brah, dIrecteur de la cellule CINERGIE BAD-OCDE à AbIdJan, Chérif Seye, charge 
de la commumcatIon de cette cellule et Jean-Marc Pradelle du Secretanat du Club du Sahel, 
en ont assure la coordmatIOn 

John Igué, dIrecteur du LARES, a apporte son concours à l'eqUIpe de CINERGIE pour l'ammatIOn 
du processus côte afncam 

Serge Snrech a traVaIlle en étrOIte collaboratIOn avec Jean-Mane Cour pour ammer l'eqUIpe de 
l'etude basee au Secretanat du Club du Sahel a Pans 

Cette eqUIpe etaIt constItuee de Jean-DavId Naudet, Benoît NinnIn, MIchel Arnaud, 
Mukanda Bantu Kalasa Laurent Bossard, Roger Pons et VIncent Leclercq ont egalement 
apporté des contnbutIOns 

Anne de Lattre a faIt beneficler l'éqUIpe de ses conseIls et de son expenence tout au long de 
l'etude 

Moustapha Dème a coordonne les travaux au Mah, auxquels ont contnbue Bakari Sanogo, 
Ousmane DIallo, Sékouba DIarra et Bakary Sacko 

Edmond Kabore a coordonne les travaux au BurkIna Faso 

IbrahIm JibriD a coordonné les travaux sur les transformatIOns socIO-pohtIques du Nigena, 
auxquels ont contnbue D J AbIn, Z A Bonat, M Mamman, A Momoh, A. OlukoshI, C Obi 
et A C Onwumerobi 

J Ebow Bannermann a coordonné les travaux au Ghana auxquels ont contnbué S D Addo, 
K Ad arkwa , A F Arye, J B Abdan, G Botche, S Nabda, KA NInSlD et N K. Sowa 

Mamadou DIOUf a coordonne les travaux sur les dynamIques socIO-pohtIques auxquels ont 
contnbue Albert Bourg!, Momar C DIOp, Mamadou DIOp, Ehmane Fall et PIerre WeISS 

DeCIdeurs et chercheurs afncams ont partage les résultats de l'etude au cours d'une sene de 
reumons dont on trouvera la hste en annexe 
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AVERTISSEMENT 

L'etude des perspectIves a long terme en AfrIque de l'ouest (WALTPS)l a ete menee sous la coordmatIon 
sCIentIfique de Jean-Marle Cour Elle a ete pIlotee conjomtement par la cellule CINERGIE de la Banque 
Afrlcame de Developpement, a AbIdjan, et le SecretarIat du Club du Sahel de l'OCDE a Pans, avec l'appUI 
du CILSS a Ouagadougou 

Cette etude propose d'etudIer les transformatIons en cours en AfrIque de l'ouest dans une perspectIve 
regIOnale et de long terme, afin de susciter, par un regard nouveau, des reflexIOns et des debats sur les 
strategies de developpement, dans les pays de la regIOn, dans les mstItutIOns regIonales et dans les agences 
de cooperatIOn Plus que d'une etude, Il s'agit donc d'un processus de reflexIOn, avec des decldeurs, sur 
l'avemr de la regIon De ce fait, on ne sera pas etonne que ce travaIl souleve des questIons, autant qu'Il 
apporte des reponses Les prmClpaux themes d'mterrogatIOn qUI emergent de l'etude donneront heu, a 
l'avemr, a de nouveaux developpements du processus 

Le present document donne un aperçu synthetique de l'etude, Il VIent en complement d'une serie d'une 
quarantame de documents auxquels ont contribue, entre 1992 et 1994 et a des titres dIvers, plus de 
quarante experts et chercheurs, majoritairement ouest-afncams On trouvera en annexe la hste des 
prinCIpaUX collaborateurs de l'etude et des documents qu'Ils ont prodUIts 

La preface a ete redlgee par Anne de Lattre et le texte prinCIpal par Serge Snrech, a partIr des 
documents de travaIl de l'etude et de contributIOns originales de Jean-DaVId Naudet et Jean-Marle Cour 
Les commentaIres et suggestIOns de Laurent Bossard ont permIS d'enrichIr la forme et le fond du texte, 
de même que les relectures de Vmcent Leclercq et Jean-Marc Pradelle 

Comme Il est de regle dans ce genre d'exerCIce, l'auteur a souvent ete obhge de forcer le trait pour sImphfier 
le propos En ce sens, le document ne rend pas toujours JustIce a la finesse des analyses menees au cours 
de l'etude AUSSI ne dOIt-on pas le VOIr comme une synthese exhaustive des travaux, malS comme un aperçu 
de ceUX-Cl, et une mVItatIon a aller plus lom en consultant les documents de travrul de l'etude 

On rappelle enfin que les Idees exprImees dans cette synthese n'engagent que son auteur et ne saurruent 
être conSIderees comme refletant le pomt de vue de l'OCDE, de la BAD ou du CILSS 

1 West Afnca Long Term PerspectIve Study 
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PREFACE 

OrIgInes de l'étude 

En 1991, quatre pays membres du Club du Sahel, le Canada, les Etats Ums, la France, les Pays 
Bas, ont suggere qu'une etude regIonale SOIt entrepnse sur les perspectIves a long terme de l'AfrIque 
de l'ouest PlusIeurs pays sahehens et plusIeurs pays côtIers ont soutenu le pnnCIpe de cette etude 

Pour realIser cette etude regIonale, le Secretanat du Club du Sahel et le projet CINERGIE, frUIt 
d'un accord entre l'OCDE et la BAD SIgne en 1991, ont constItue une eqUIpe multIdlsciplInrure 
d'experts afrlcruns et non afncams La CommIsSIOn Europeenne, la Banque MondIale, la Banque 
Mncame de Developpement, les quatre pays precedemment cites et la BelgIque ont fourm les 
moyens financIers 

Deux ammateurs, Jean-Mane Cour, a Pans, et Brah Mahamane, a AbIdjan, ont dlnge, en 
concertatIon, les experts charges de reahser l'etude A plUSIeurs repnses, le Secretariat du Club du 
Sahel et CINERGIE ont reum un Comite SCIentIfique et des groupes de conseIllers pour leur 
soumettre les resultats prOVISOIres de l'etude et recueIlhr leur aVIS Les ammateurs de l'etude ont 
entretenu des contacts reguhers avec le groupe d'experts charges par le PNUD, sous la dIrectIOn de 
José BrIto, de pIloter des etudes natIOnales sur les perspectIVe a long terme des pays afrIcams Le 
Secretanat du Club du Sahel et CINERGIE ont dIspose de trente mOlS pour faIre l'etude regIonale 
qu'on leur avait confiee 

Dans une etude sur les perspectIves a long terme en l'Mnque de l'ouest, Il convenaIt de prendre du 
recul et de VOIr lom Non soumIS aux echeances des polItIques de court terme, le Club du Sahel et 
CINERGIE etaIent bIen places pour utIhser ces angles de VISIon 

ToutefOIS, comme le long terme est subordonne aux decisIOns mdlvlduelles et collectIves pnses a 
court terme, on es pere que cette etude fera reflechir Elle devraIt permettre de donner un cap aux 
actIOns accomphes jour apres Jour 

Tel etaIt le souhait des pays qUI ont donne au Secretanat du Club du Sahel et a CINERGIE le 
mandat de reahser l'etude 

Objets et hmItes de l'etude 

L'etude sur les perspectIves a long terme en l'Mnque de l'ouest a pour but de mIeux comprendre les 
grands mouvements qUI transforment la regIon depUIS enVIron un siecle et de reflechlr aux 
prolongements qu'auront ces mouvements, au cours des prochames decenmes Elle a pour but de 
faIre des hypotheses sur le sens des transformatIOns futures afin d'esqUIsser la VISIon d'une Image 
regIonale vers 2020 Les auteurs font confiance aux progres SCIentIfiques, a l'mgemoslte des 
hommes, a leur esprIt d'entrepnse, a leur deSIr de VIvre et de VIvre mIeux Ils sont conSCIents des 
nsques que porte le futur pour l'AfrIque de l'ouest Ils veulent, maIgre des perspectIves dIffiCIles, 
dessmer une Image porteuse d'avemr L'Image prospectIve porte, en elle, un projet Ce projet devra 
être mûn et mIS en oeuvre par les Afrlcams ToutefoIs, les acteurs exteneurs SOUCIeux d'aIder 
l'AfrIque devraIent être en mesure d'accompagner ce projet 

Le but de l'etude est egalement de montrer que les populatIons de l'AfrIque de l'ouest ont fait des 
efforts Importants pour s'adapter aux transformatIons de leur monde En toute probabIlIte, ces 
populatIOns poursUIvront ces efforts CeUX-Cl ont ete accomplIs dans des condItIons dIffiCIles les 
modes de cIvlhsatIOn etaIent peu adaptes au monde moderne, l'encadrement polItIque et 
admmistratIf etait mal prepare a l'observatIOn et a la dIrectIOn du changement, les ressources 
humames etaIent tres faiblement mstrUItes et formees aux techmques modernes, l'accumulatIon de 
capital et la capaCIte de financement etaIent mfimes, la constructIon des natIOns l'emportaIt sur la 

- vu -



cooperatIOn regIonale Pendant un certam nombre d'annees le contexte mternatIonal a ete favorable 
au soutIen des efforts afrIcams pUIS Il est devenu mouvant, et la competItIOn y est devenue severe 
L'rude exterIeure abondante, pendant enVIron deux decenmes, n'a pas reUSSI a sortIr l'AfrIque de la 
CrIse et l'a entretenue dans sa dependance Face a la CrIse economlque mondIale, la confiance de 
l'OccIdent en l'avemr s'est emoussee et, davantage encore, sa confiance en l'avemr de l'AfrIque 
L'rude pubhque a dlmmue 

Les auteurs de l'etude ne sous-estIment pas les dangers que de tres grandes et tres rapIdes 
transformatIOns font COUrIr a l'AfrIque de l'ouest Ils sont convamcus, toutefOIS, que les opportumtes 
et les dlfficultes des trente dermeres annees ont constItue un apprentIssage et que, en deplt des 
condItIOns extraordmrurement contraIgnantes des prochames decennles, les SOCIetes ouest-afrIcames 
sauront tIrer partI des leçons qUI ont ete apprIses Ils prennent le contre-pIed de la VISIOn d'une 
regIon sans avemr 

Pour dresser le tableau des evolutIons passees et dessmer la prospectIve, les auteurs de l'etude ont 
recouru a une analyse, plus detrullee que de coutume dans les etudes prospectIves, des changements 
qUI se sont prodUIts dans la geographle humame, SCIence des rapports entre l'homme et son mlheu 
Ils ont demande a leur eqUIpe d'experts afrIcams et non afrIcams de dIscIphnes varIees 
statIstICIens, demographes, economlstes, geographes, agronomes, urbanIstes, economlstes speCIalIstes 
des SCIences pohtIques, d'accepter que la geographle humame SOIt la dlsclplme de synthe se de leurs 
contrIbutIons 

D'abord surprIS par un cadre de reference qUI ne leur etaIt pas famIher, les experts sont convenus, 
a l'usage, que la geographle humame presentaIt des avantages et qu'elle permettrut une lecture des 
reahtes afhcames, dlfferente des lectures plus habItuelles la geographle humame est bIen adaptee 
a l'un des caracteres SIgnIfiants de l'AfrIque de l'ouest, qUI est d'être une regIon en VOle de 
peuplement Elle est VIsuelle, elle cartographIe Elle s'efforce de sruslr le sens des evolutIons longues 
Elle mcIte a une certame modestIe Elle rappelle que, face a des bouleversements Imprevus, la 
mrutrIse des evenements est dIffiCIle Elle mCIte a la patIence 

S'mteressant aux ensembles et a la longue duree, la geograpme humame n'est pas en mesure 
d'attacher le même pOIds aux evolutIOns a court terme Elle n'est pas en mesure d'entrer dans une 
analyse detrullee de l'ensemble des evolutIons sectOrIelles C'est sa force, sa partIcularIte, c'est 
egalement sa hmIte On ne trouvera pas, dans les documents de travrul qUI ont prepare cet aperçu 
general sur l'etude, d'analyses sectOrIelles dans les domames de la sante, de l'enVIronnement, de 
l'mdustrIe On ne trouvera pas non plus de recettes sur ce qu'Il faut faIre demam, au plus des 
suggestIOns sur quelques OrIentatIOns souhaItables et quelques prIOrItes suggerees par l'etude 
L'etude des perspectIves a long terme de l'AfrIque de l'ouest VIent en complement des etudes 
nombreuses, SOIgneuses, faItes par des speclahstes de toutes dlsclphnes Elle tente de proJeter, sur 
les evolutIOns de l'AfrIque de l'ouest, la lumIere de la longue duree et de pUIser dans cette lumlere 
un encouragement a pourSUIvre l'actIon 

L'AfrIque de l'ouest, terre de peuplement 

La tOIle de fond de l'etude est celle d'une AfrIque de l'ouest dont le caractere a la fOlS le plus 
dynamIque et le plus contraIgnant est d'être une terre en VOle de peuplement accelere Ce 
peuplement est lom d'être termme Le doublement de la populatIOn totale dans les trente prochames 
annees est une quasI-certItude Jusqu'au debut du slecle, le contment afrIcam n'hebergerut qu'une 
proportIon mfime du croît demographlque planetrure Il aCCUeIlle aUJourd'hUI pres d'un habItant 
supplementaIre sur quatre Aux alentours de 2020, un nouveau-ne sur deux pourraIt être afrIcam 

L'AfrIque de l'ouest n'est pas la premlere regIon de peuplement accelere dans le monde L'AmerIque 
l'a precedee au xrxème slecle, la Chme et le sous-contment aSIatIque ont ete dans le même cas dans 
la premlere mOItIe du xxeme slecle A la dIfference de ces contments, le peuplement de l'AfrIque de 
l'ouest se faIt dans des condItIOns parbcuheres 

• l'evolutIOn demographlque a commence plus tard qU'aIlleurs et elle s'est frute dans des condItIOns 
encore plus dIfficIles la conneXIOn brutale d'un monde archruque avec le monde moderne 
contemporam et la conneXIOn avec les marches mondIaux, 
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• contraIrement a l'Amenque du nord, l'AfrIque de l'ouest se peuple a partir de son stock autochtone 
de populatIons rurales Elle ne reçOIt pas de mIgrants, urbamses, capItahstes, entrepreneurs, 
apportant durablement leurs competences et leur epargne , 

• contraIrement a l'Inde ou la Chme, vIeIlles cIVlhsatIons, qUI ont pu s'Isoler momentanement du 
monde pour accomplIr (cruellement) leur mutation demographlque et SOCIale, l'AfrIque de l'ouest est 
ouverte a toutes les mfluences exteneures 

A ces facteurs, on peut ajouter les progres de la medecme et de l'mformatIOn et la capaCIte 
d'mterventIon des pays developpes Ces capacItes sont telles que la mortahte peut baisser bIen avant 
que la socIete SOIt mûre pour une dimmutIOn de la fecondlte 

Des populatIOns mobIles et dynamIques 

Confrontees au peuplement accelere, les populatIOns arncames ont reagI avec dynamIsme et avec 
mdIVlduahsme pour tenter d'amehorer leurs condItions d'eX1stence Leur esprIt d'mitIatIve s'est 
mamfeste de dlfferentes façons la moblhte dans un espace regIonal en a ete le trait pnnclpal, 
notamment la moblhte vers les VIlles Dans les VIlles, les Cltadms ont mvestI leur travaIl et leur 
epargne pour se doter d'un cadre de VIe acceptable Ils ont multIphe les creatIOns d'emplOIS pour 
absorber le flot mmterrompu de mIgrants Les paysans de leur côte, se sont rapproches des 
concentratIOns de populatIOns qm offraIent, a leurs prodmts, des debouches moms mcertams que 
ceux de populatIOns dlspersees Et tous, ruraux comme cltadms, ont tire parti des bIens dlspombles, 
a bas prIX, sur les marches mondIaux pour consommer et s'eqUIper 

Les auteurs de l'etude ne dIssImulent pas que les comportements des populations ont cree 
sImultanement des dynamIques posItives et des dysfonctIOnnements majeurs de toute nature 
dysfonctIOnnements ewnomlques, SOCIaux, ecologIques par exemple Ils pensent, bIen entendu, que 
les transformations auraIent pu se faIre autrement et mIeux, que les pohtIques auraient pu être bIen 
plus aVlsees Il auraIt fallu saVOIr comment maxImIser les opportumtes, mlmmlser les nsques et en 
demêler les effets Imbnques Tel n'a pas ete le cas des Etats afrlcams, plus attentifs a des strategtes 
volontanstes de rattrapage des pays avances, de copIe de modeles exteneurs, plus SOUCIeux de 
strategIes pnvees d'ennchlssement que de l'observatIOn SOIgneuse et de l'onentatIOn mtelhgente des 
comportements populaIres Tel n'a pas ete le cas, non plus, des agences de cooperatIOn elles n'ont 
pas SaiSI l'Importance et la rapidIte des transformations de la regton, elles n'ont pas suffisamment 
apprehende le pOSSIble et l'ImpossIble Les auteurs de l'etude ne portent pas de Jugement sur le 
passe Ils s'efforcent plutôt de le comprendre 

De leur pomt de vue, l'un des resultats positIfs de la polItique des Etats afrlcams a ete l'attitude de 
laisser faire Les gouvernements, a quelques exceptions pres, n'ont pas freme la mobilIte des 
hommes dans l'espace regIonal Et cette mobIhte, maIgre les mconvements, a ete en quelque sorte 
la respIratIOn d'une regIon en crOIssance demographlque acceleree 

L'urbamsatIOn facteur prInCIpal de la structuratIOn du peuplement 

L'urbamsatIOn rapIde a ete le phenomene le plus frappant des mouvements de la populatIOn dans 
l'espace L'urbamsatIOn a ete l'agent de changement le plus actIf de la transformatIon des mentahtes 
et des comportements 

Contrairement a ce que beaucoup de gens pensent, l'AfrIque de l'ouest n'est deJa plus 
essentiellement rurale Elle le sera encore moms demam ContraIrement a une opmIOn courante, 
l'urbamsatIon n'est pas necessalrement nOCIve Porteuse de destabilIsatlOn, elle est egalement 
facteur de restructuratIOn et de progres vers un nouvel eqUIhbre 

L'urbamsatlOn acceleree, en Afnque de l'ouest, s'est faite, Jusqu'a present, sans drame et de façon 
eqUlhbree SI les grandes VIlles côtIeres et les capitales se sont developpees, c'est egalement le cas 
des petItes et moyennes agglomeratIOns Le Nigena offre sans doute l'Image actuelle de ce que 
pourrait être, dans vmgt ou trente ans, l'urbamsatIon des pays enVIronnants une maJonte 
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d'urbaIns VIvant dans un monde dur, appelee a moblhser toute son energIe pour assurer son 
quotIdIen, malS qUI, finalement, entre progressIVement en productIon 

LOIn de VIder les campagnes, l'urbamsatIOn n'a pas empêche la populatIon rurale de croître d'enVIron 
60 % entre 1960 et 1990 Et la VIlle a contnbue a restructurer le peuplement rural en InCItant les 
paysans a se rapprocher des marches Son Influence sur la repartItlOn spatIale des populatIOns 
rurales et de leurs productIOns restera certamement tres forte dans les annees futures 

DepUIS la cnse, la crOIssance urbaIne s'est ralentIe Les Mncams de l'ouest ont adapte leurs 
comportements a des CIrconstances plus âpres ToutefOIs, même SI l'on peut ImagIner que, dans les 
prochaInes decenmes, la crOIssance urbaIne sera mOInS forte que pendant la penode 1960/1990, elle 
reprendra son cours L'Image de l'urbamsatIOn a l'honzon 2020 esqUIssee dans l'etude est a la fOlS 
SaiSISsante et plausIble une trentame de VIlles mIlhonnaIres au heu de 6 en 1990, plUSIeurs VIlles 
côtIeres formant un cordon urbam de haute densIte, SOIxante VIlles de plus de 500 000 habItants au 
heu de onze en 1990, enVIron 300 VIlles de plus de 100000 habitants, et un semIS de quelque 6 000 
centres urbams A l'hOrIzon 2020, entre Bemn CIty et Accra on recensera vraIsemblablement 5 VIlles 
mIlhonnaIres contenant enVIron 25 mIlhons d'habitants 

On mesure l'effort a faIre pour mstaller les populatIOns et les mettre au travaIl De telles evolutIOns 
supposent des mvestIssements maSSIfs pour l'eqUIpement et les servIces SOCIaux Elles supposent 
qu'emergent des talents pohtIques et admlmstratIfs smguhers, aptes a gerer les deseqUIhbres, les 
megahtes et les tenSIOns durables, aptes a rassembler les efforts pour des tâches d'mterêt general 
d'eqUIpement et de formatIOn 

De telles evolutIOns, que l'ImagInatIon peme a conceVOIr, supposent egalement des talents de 
negoclatlOn regIonale, que la raIson, sm on l'mclInatIOn, devrait susciter L'Image urbame des annees 
2020 fait, en effet, l'hypothese que les systemes urbams natIonaux, mCltes a l'autonomIe apres les 
mdependances, tendront a s'mtegrer en un petIt nombre de systemes sous-regIonaux, centres chacun 
sur une metropole soub-regIonale, qUI exercera bon Influence au-dela des frontwres natIOnaks Cette 
tendance s'accorde avec les pratIques des populatIOns dans l'espace, dont les comportements 
mIgrateurs gomment les frontIeres natIOnales 

L'urbanIsatIOn et la crOIssance economIque 

Le developpement des VIlles et l'Image urbaIne futurIste esqUIssee dans l'etude ont SUSCIte de 
nombreux debats parmI les experts aSSOCIes a l'eqUIpe prospectIve SI ces experts se sont entendus 
sur la contnbutIOn de l'urbamsatIOn a la crOIssance economlque depUIS trente ans, en revanche Ils 
se sont mterroges sur les caracteres partIculIers de cette crOIssance et Ils sont convenus que les 
modeles eXIstants devraient evoluer tres fortement pour devemr plus performants 

L'accumulatIOn d'un capItal urbam 

L'accord a ete general sur le faIt que, partant d'un capital urbam beaucoup plus faible que celUI 
d'autres regIons du monde, l'Mnque de l'ouest a reahse des efforts conSIderables au cours des trente 
dermeres annees , on estIme le capital urbam accumule a enVIron 300 mIllIards de dollars Ce 
capital est constItue d'mfrastructures pubhques, de routes, de marches amSI que, tout SImplement, 
de maIsons Les cItadms d'Mnque de l'ouest ont travaIlle durement pour financer, largement par 
leurs propres moyens, le stock de constructIOns pnvees reahsees depUIS les mdependances qUI serait 
de l'ordre de 200 mIlhards de dollars, SOIt les deux tIers du capital urbam total Les statIstIques de 
comptablhte natIOnale sous-estIment largement ces mvesttssements Ces chIffres peuvent être 
rapproches du montant total des transferts nets, en valeur actuelle, reçus par l'MrIque de l'ouest 
entre 1960 et 1990 (enVIron 50 mIlhards de dollars) 

Compte-tenu de l'Image urbame prospectIve, les mvesttssements autochtones devront se pourSUIvre 
et croître Or Ils ralenttssent depUIS la cnse Il en est de même des mvestIssements exterIeurs 
pubhcs dans le secteur urbam les transferts de ressources necessalres au financement 
d'eqUIpements a rentablhte lomtame et dlfferee ont beaucoup dlmmue SI le retard pns dans les 
mvestIssements de fonctIOn locale venaIt a se prolonger, le cadre de VIe des populatIOns en 
souffnraIt durablement et, par ncochet, l'effort producttfde l'entrepnse, des servIces et du commerce 
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qUI dOIt permettre progressIvement a la VIlle de devemr plus solvable et a l'agrIculture de trouver, 
dans les marches urbams, une plus grande prospente 

La creatIOn d'emplOIS dans les VIlles 

Recevant sans cesse, depuIs trente ans, des flux de ruraux en quête de travaIl et de VIe meIlleure, 
les vIlles afrIcames se sont adaptees a la demande comme elles le pouvaIent Les entreprIses 
modernes etrangeres, eXIgeantes en qualIficatIOns, en productIvIte, en debouches, SOUCIeuses 
d'amortIr rapIdement le capItal mvestI dans un contexte rIsque, n'etaIent en mesure d'absorber 
qu'une mmonte de mIgrants C'est en reponse a une demande maSSIve d'emplOIS, que le secteur 
mformel, sollIcIte, s'est etendu comme un raz de maree 

L'mformel se prêtaIt bIen a l'offre de travaIl d'une maIn d'oeuvre peu mstrUIte et sans guere de 
qualIficatIOn Il offraIt l'occasIOn d'un apprentIssage de la dIVIsIOn du travaIl peu pratIquee dans le 
mIlIeu rural Il oblIgeaIt a une productIvIte suffisante pour COUVrIr des beSOInS finanCIers plus eleves 
en VIlle qu'a la campagne, maIS sans montrer a cet egard beaucoup d'eXIgence Il permettaIt de 
satIsfaIre des besoms essentIels en recourant a des techmques SImples Bref, sa vocatIOn etaIt -et 
reste toujours- d'accueIllIr et d'occuper le maXImum pOSSIble de nouveaux venus et non d'accroître 
la productIvIte, au sens de la productIon crOIssante de bIens et de servIces par umte de traVaIl 

Malgre la faIble productIVIte du secteur mformel, les vIlles sont des lIeux de crOIssance de la 
productIvIte grâce a la denSIficatIOn du peuplement et des echanges Le mIlIeu urbam concentre une 
part crOIssante de l'actIvlte economlque et du prodUIt regIOnal brut, sa partICIpatIOn est passee de 
38 % en 1960 a 66 % en 1990 et cette partICIpatIOn auraIt ete plus forte SI la CrIse n'avaIt pas 
fortement redUIt les progres de l'economle en Afnque de l'ouest L'economIe urbame faIt deJa une 
contnbutIOn sIgmficatIve aux evolutIons de la regIon 

Cette contrIbutIOn devraIt, toutefoIs, s'accroître pour que la VIlle deVIenne en quelque sorte le moteur 
du developpement Et c'est sur cette eventuahte que les experts ont expnme des opmIOns 
dlfferentes 

• pour les uns, le modele actuel, megahtaIre et exceSSIVement rentIer, de l'economle urbame 
pourraIt bIen bloquer les avancees de la VIlle, donnant la tentatIOn a l'Etat, tres senSIble au pOUVOIr 
de preSSIOn des cltadms, de proceder a des ponctIons sur tout ce qu'Il peut trouver l'aIde exteneure, 
le mlheu rural, le commerce exteneur, le fonCIer, VOIre le trafic IlhcIte de la drogue Dans ce cas, la 
VISIOn que l'on peut aVOIr du developpement de l'AfrIque est pessImIste, 

• pour les autres, les probabIlItes d'une VIlle sans progres de la productIOn sont faIbles A leur aVIS, 
certams SIgnes encourageants permettent de penser que la SOCIete urbaIne pourraIt secreter, en son 
sem, de nouveaux dynamIsmes Ces SIgnes, de nature dIfferente, peuvent être regroupes autour du 
concept nouveau pour l'AfrIque de "competItIVIte" Quels sont, a l'heure actuelle, ces SIgnes avant­
coureurs de changements porteurs d'avemr ? Ce sont en partIculIer les SUIvants 

• la SOCIete CIVIle se differencIe, elle s'orgamse face au pOUVOIr pohtIque La lutte entre 
mterêts divergents s'y faIt plus forte, la necessIte de SUrVIe dans un monde de plus en plus 
plem se faIt eXIgeante, de sorte que la competItIOn pohtIque deVIent un facteur de 
changement Jusqu'a present les SOCietes afrIcames, essentIellement rurales, etaIent 
hlerarchlsees et egahtalres , 

• le moteur des echanges tradItIonnels avec le monde exteneur s'essouffle L'AfrIque est 
obhgee de prendre en compte la concurrence mondIale La recente devaluatIOn du franc CFA 
montre que l'essor des productIOns locales agricoles et mdustrIelles, les echanges regIonaux, 
la dImmutIOn du pnx des services SOCIaux et la competItIvIte des exportatIOns afncames ont 
fim par prendre le pas sur les conSIderatIOns pohtlques D'autres mesures SUIvront pour 
aVIver l'economle Il se peut que ces mesures donnent une plus grande chance aux 
productIOns natIOnales pour les echanges regIonaux et pour l'exportatIOn, 

• une classe d'entrepreneurs afrlcams commence a emerger Sa formatIOn, ses connaissances, 
son esprIt, faVOrIse par les contacts avec l'exterIeur, la rapproche des classes d'entrepreneurs 
eXIstants dans d'autres regIons du monde L'esprIt de competitivIte faIt partIe du caractere 
des nouveaux entrepreneurs afrIcams 
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Malgre ces evolutIOns, les progres de l'economle urbame seront, bIen entendu, dIfficIles et lents 
L'etude des perspectIves a long terme en Mnque de l'ouest ne crOIt pas a une forte crOIssance du 
secteur mdustnel, commercIal et des servIces modernes les CIrconstances financleres, Jundiques, 
economiques et polItIques n'y seront pas favorables et la concurrence avec d'autres regIons du monde 
sera trop forte pour que les mvestIssements etrangers affluent en AfrIque de l'ouest Le secteur 
mformel restera le grand pourvoyeur d'emplOIs peu productIfs la maJonte des urbams contmueront 
dans les annees 2020 d'en tIrer de maigres revenus ToutefoIs le secteur mformel africam pourrait 
connaître une differencIatIon progreSSIve on aSSIsterait a la creatIOn d'entrepnses IntermedIaireS, 
petItes et moyennes, dont les promoteurs seront des citadms, nes de parents cItadms, dIsposant 
d'une certame culture urbame Dans les regIons de forte densIte, ces entrepnses commenceront a 
dIsposer de marches sIgmficatIfs Elles devIendront, sans doute, plus attentIves qu'elles ne l'ont ete 
Jusqu'a present, a la conquête de ces marches 

Comme on l'a deJa montre, ces transformatIons seront maiaisees CompetItIon et concurrence fortes 
dans des economles de penune sont porteuses d'megalItes SOCiales fortes, c'est a dIre de progres maiS 
egalement de tenSIOns et de relatIOns SOCIales brutales De tels modeles sont antIpathIques aux 
OCCIdentaux, Impregnes de la sensIbIhte SOCIale du xxeme siecle Ces modeles n'en restent pas moms, 
pour la fractIOn optImIste des auteurs de l'etude, les modeles les moms Improbables du 
developpement urbam des prochames decenmes en Mnque de l'ouest 

Les ruraux en quête de marchés 

Reagissant aux besoms ahmentaIres de populatIOns en crOIssance acceleree, et de plus en plus 
urbamsees, les performances de l'agrIculture VlVnere en Mnque de l'ouest n'ont pas ete maUVaises 
En combmant dlfferentes methodes pour compenser le caractere peu fiable des statIstIques, les 
auteurs de l'etude ont estIme que la productIOn Vlvnere aVait augmente de 2 % par an entre 1960 
d 1990 CdtL ,lUgrnentatIOn n'a pa,> de huffih lllLt pour couvnr le,> be,>o!n'" Lt ..,oldt l..,t VlllU de,> 
ImportatIOns commerCIales et des aides ahmentaIres abondantes (trop abondantes) que les 
gouvernements ont reçues ToutefOIS, le retard de la productIon VIvnere par rapport a la crOIssance 
de la populatIOn n'est que de trOIS annees et le taux des ImportatIOns ahmentaIres, expnmees en 
calones, a un peu plus que double par rapport a 1960 (14 % au lIeu de 6 %) Ce mveau de 
dependance reste relatIvement modeste par rapport a celUI d'autres regIons du monde 

Les cartes de repartItIOn spatIale de la populatIOn agrIcole montrent que les sollIcitatIOns des 
marches urbams ont Joue un rôle sIgmficatIf dans la performance de l'agrIculture VIvnere Les 
paysans se sont rapproches des VIlles pour augmenter et secunser leurs revenus Outre la mobIhte 
phySIque, les paysans ont commence a modIfier la productIvite, les rendements, les structures et les 
techmques de productIOn Certes, l'mtensificatIOn de l'agrIculture est encore tImIde et 10calIsee Les 
conditIOns de l'mtensificatIOn et les conditIOns d'une agrIculture durable sont encore rarement 
reumes Le marche regIonal Joue encore un faible rôle dans les echanges alImentaires ToutefOIS, les 
evolutIOns de l'agrIculture vlvnere au Nlgena offrent peut être un exemple de ce qUI pourrait se 
passer dans d'autres pays d'Afnque de l'ouest et dans la regIon Les Etats de la FederatIon mgenane 
trouvent, dans leur espace, une part crOIssante des prodUIts neceSSaIres a leur alImentatIon et n'en 
Importent plus guere La denslte des populatIOns, les haIsons mteneures entre marches, financees 
lorsque le pnx du petrole etait eleve, la penune de deVIses endemlque depUIS que les marches de 
l'energIe se sont retournes, ont ete propIces au developpement du VIvrIer natIOnal - dans une faible 
mesure encore du VIvner reglOnal - et defavorables aux ImportatIOns en provenance des marches 
mondiaUX 

SI la productIOn VIvriere s'est relatIvement bIen comportee en AfrIque de l'ouest, en revanche, 
l'agrIculture d'exportatIOn a deçu depUIS une dizame d'annees Ce sont les performances medlOcres 
de cette agrIculture qUI explIquent l'msuffisance des progres agrIcoles d'ensemble L'evolutIOn des 
pnx mondIaux, le taux de change du franc CFA, les msuffisances des polItIques etatIques et les 
ponctIons rentIeres des Etats ont Joue un rôle Important dans le comportement des paysans et dans 
l'affaiblIssement de la competitIVIte afncame Comme l'agrIculture d'exportatIOn restera, dans 
l'avemr, un des prmCIpaux pourvoyeur de deVIses les msuffisances des polItIques anteneures 
devront être redressees 
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Les auteurs de l'etude ont estime, d'un commun accord que, maIgre les problemes a resoudre -
nombreux et complexes - maIgre les nsques ecologtques tres graves dans certames regtons, en 
partIcuher les zones sahehennes et les zones httorales de plus en plus densement occupees, les 
perspectIves du developpement agncole VIvrIer ne sont pas defavorables en AfrIque de l'ouest 
PlusIeurs facteurs devraIent contrIbuer a une evolutlOn heurtee, malS qUI peut aller dans le bon 
sens Ces facteurs sont les SUIvants 

• les populatIOns paysannes contmueront de se deplacer vers les espaces agrIcoles utIles, comme 
elles l'ont deJa faIt au Nigena Au cours des trente prochames annees, l'occupatIOn de l'espace 
agrIcole utIle sera pratIquement achevee pour l'ensemble de la regton, ce qUI contramdra les 
agnculteurs a passer de la phase extensIve actuelle a une phase d'mtensificatIOn et de rendements 
crOIssants , 

• les paysans contmueront a se rapprocher des marches urbams Pour repondre a la demande 
crOIssante de ces marches, des explOItatIOns agrIcoles capItalIstes se mettront en place 
progreSSIvement L'ImplantatIOn de ces explOItations sera dIctee, essentiellement, par les 
opportumtes foncleres On assIstera, probablement, a la mIse en place d'une agnculture moderne, 
marchande, pnontalrement onentee vers le marche mterieur et vers le marche regtonal 

Ces evolutIons envisagees par l'etude, se feront moms dIfficIlement SI les Etats resistent aux 
sollIcItatIons pressantes du marche mondIal Elles se feront moms dIffiCIlement SI la mobilIte des 
populatIOns paysannes peut être preservee Ces condItIOns contrarIent fortement certames 
conceptIons du developpement de l'AfrIque Elles contranent certams mterêts du monde OCCIdental 
En outre, la VISIOn donnee dans l'etude pour le developpement de l'agnculture VIvnere comme pour 
le developpement de l'economie urbame est fortement megahtaire la preSSIOn demographique, la 
quahte des ressources phySIques dispombles et l'exIstence de debouches commerCIaux donneront un 
potentIel d'mtensificatIOn tres vanable selon les zones et nombreux seront les paysans qUI, aux côtes 
d'une fractIOn de paysans aises, trouveront dIfficIlement leur place dans le processus de 
transformation de l'agrIculture Pour les auteurs de l'etude, le progres, dans une economle de 
peuplement accelere, est a ce pnx, un pnx qUI comporte des tenSIOns SOCIales permanentes et parfOIS 
algues MaiS le plus Important n'est-Il pas qu'Il y aIt progres ? 

Une reglon en VOle de peuplement, en deséqUlhbre prolongé 

Au terme de cette breve mtroductIOn a l'etude sur les perspectives a long terme en l'AfrIque de 
l'ouest, on fera quelques observations et l'on posera quelques questIOns dans les hgnes SUIvantes 

L'Afnque de l'ouest, regton de peuplement accelere, sera, pendant une longue penode, une regton 
en deseqUIhbre Même SI tout dOIt être faIt pour dlmmuer la fecondIte des femmes, ces efforts ne 
se tradUIront, dans la crOIssance demograpruque, qu'a moyen et surtout a long terme Le doublement 
de la population en trente ans est une quasI-certitude C'est même, de toutes les donnees dont on 
dIspose sur l'avemr de la regton, la donnee la moms mcertame SI ce faIt est reconnu et accepte, la 
question crUCIale que l'on dOIt poser est celle des dIsposItIOns a prendre pour que le peuplement 
pUIsse se faIre dans des condItIOns acceptables Quelles sont les condItIOns pnontaires que la bonne 
orgamsatIon du peuplement de la regton necessIte ? On en CItera deux qUI paraIssent tres 
Importantes la decentrahsatIOn de l'Etat et l'orgamsatIOn de la SOCIete CIVIle La decentrahsatIOn 
de l'Etat dOIt permettre, apres une refleXlOn concertee sur l'amenagement du terrItOIre, de 
responsabIlIser les Villes et les communautes VIllageOIses en la matIere L'organIsatIOn de la SOCIete 
CIVIle dOIt permettre de reflechlr au present et a l'avemr, d'amortIr les chocs preVISIbles en les 
negoclant et de preVOIr les moyens locaux de financement des bIens collectifs hes au peuplement 

L'AfrIque de l'ouest, regton de peuplement accelere en deseqUIhbre prolonge, sera soumIse a de 
fortes tenSIOns pohtIques, economlques, SOCIales, ecologtques, etc Les evolutIons de la regton seront 
heurte es , mstables et contrastees Comment faire au mIeux pour accompagner les evolutIOns 
pOSItIves et mmlmlser les nsques et les regressIOns ? L'une des sources majeures de tenSIOns sera 
probablement les mIgrations des regtons pauvres vers les regtons mIeux dotees en ressources et vers 
les VIlles Les estImatIOns de l'etude tablent sur des mIgratIOns entre pays de la regton d'enVIron 
vmgt mIllIOns de personnes au heu de hUIt mIlhons entre 1960 et 1990 Comment eVIter que les 
mIgrations a l'echelon natIOnal et regtonal SOIent sources de conflits? Et quel pourraIt être l'ordre 
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de grandeur des mIgratIons vers le monde exteneur SI le developpement ne SUIt pas l'evolutIOn des 
besoms d'emplOIS de populatIOns crOIssantes? Dans ce domame, comme dans d'autres, une SOCIete 
CIvIle beaucoup plus conSCIente et beaucoup mIeUX orgamsee peut contnbuer aux arbItrages et aux 
negociatIons qUI devront se faIre pour proteger les mIgrants de l'arbItraIre et de la precante 

L'AfrIque de l'ouest, regIOn de peuplement accelere, devra gerer, en permanence, la penune des 
ressources financleres, techmques et humames Au cours des trente prochames annees, les ecarts 
entre l'offre et la demande de ces ressources resteront aIgus Les tentatIOns de solutIOns Illegales 
resteront fortes 

Les ressources des Etats seront relatIvement modestes par rapport aux besoms, quelles que SOIent 
les tentatIves d'accroître les prelevements Le capItal fonCIer rural et la nchesse urbame 
augmenteront lentement Les Etats devront completer les prelevements dIrects et mdlrects par des 
prelevements sur les transactIOns commercIales Ils devront cependant moderer, dans ce domame, 
les exces passes, faute de qUOI la competItIvIte des exportatIOns et de la productIOn pour les marches 
natIonaux et reglOnaux seraIt compromIse Que faIre pour trouver les ressources necessaires au 
financement des besoms collectIfs enormes ? Ne faudraIt-Il pas, en complement des mvestIssements 
pubhcs et pnves, recounr a des formes nouvelles d'mvestIssement-travaIl pour mIeUX satIsfaIre la 
demande d'educatIon, de sante pubhque et pour l'entretIen des mfrastructures, par exemple? Ne 
faudraIt-Il pas entreprendre des expenences novatnces dans l'educatIOn de masse en se servant des 
technologIes modernes, aUJourd'hUI dlspombles ? Pour resoudre l'Immense probleme de l'mstructIOn 
des Jeunes, la pensee et l'actIOn sont restees, Jusqu'a present, mdlgentes 

Les evolutIons de l'aIde pubhque exteneure sont dIfficIles a preVOIr L'analyse des tendances passees 
faIt ressortIr le caractere cychque de l'aIde abondante pendant les annees de prospente, plus 
hmItee pendant les annees de cnse et fortement erodee par l'endettement L'endettement VIs-a-VlS 
des orgamsmes multIlateraux nsque de poser, dans l'avemr, des problemes seneux a certams Etats 
L'etude plaide en faveur d'aIdes exteneures publIques preVIsIbles, concessIOnnelles, CIblees pour 
suppleer a la faiblesse de l'epargne mteneure Elle plaide pour que l'aIde publIque SOIt consacree, 
dans une mesure sIgmficatIve, aux mveStIssements de peuplement mfrastructures economlques, 
mfrastructures urbames, mvestIssement de fonctIon locale, amenagement du terntOIre Les auteurs 
de l'etude crOIent que les populatIOns qUI ont faIt preuve, Jusqu'a present, d'mgemosIte, d'espnt de 
mouvement et d'ajustement aux CIrconstances sauront utIhser les mfrastructures mIses a leur 
dIsposItIOn pour traVailler, prodUIre, echanger Comme l'aIde pubhque est actuellement partagee 
entre le redressement des grands eqUIhbres et une quantIte d'objectIfs plus ou moms utIles, comme 
la part de l'mvestIssement a long terme est devenue congrue, les proposItIons faItes dans l'etude 
supposent des ChOIX ngoureux et des changements auxquels Il seraIt utIle de reflecrur L'aIde 
exteneure ne se donne-t-elle pas trop d'objectIfs et trop de fonctIOns? DOIt-elle être recentree ? 

Les evolutIOns futures des ressources exteneures pnvees sont nuancees L'AfrIque de l'ouest peut 
explOIter bIen mIeux qu'elle ne l'a fait ses prodUIts de base malS les tendances longues ne sont guere 
haussleres, maIgre les poussees cychques, a l'exceptIOn de l'energIe Les exportatIOns non 
tradItIonnelles vers les marches mondIaux augmenteront de façon mesuree Les prêts et les mvestIs­
sements exteneurs pnves peuvent croître maIS la concurrence des regIons dynamIques d'Amenque 
latme et d'ASIe sera forte La penune de deVIses rIsque donc d'être endemlque en AfrIque de l'ouest, 
ce qUI n'a pas que des mconvements, en partIcuher pour la naIssance de l'entreprIse afrIcame et 
l'expansIOn du marche regIonal Comment faVOrIser cette naIssance et cette expansIOn? 

Les auteurs de l'etude sont bIen conSCIents que les CIrconstances actuelles se prêtent dIffiCIlement 
a une reflexIOn sur la longue duree La CrIse economlque des pays developpes n'est pas encore 
dlsslpee , les ajustements a de nouvelles CIrconstances seront longs L'esprIt du temps est domme 
par l'mcertItude L'Afnque a mauvaIse presse ToutefOIS, les experts qUI ont traVaille dans le cadre 
de l'etude sont conVaIncus qu'une VISIOn plus claIre de l'avemr pourraIt mIeux JustIfier les actIOns 
de court terme et leur donner un cap Abandonner a lUI-même un contment en peuplement, qUI 
donne la preuve de son dynamIsme maIgre la precarIte de sa condItIOn, seraIt une erreur grave et, 
en quelque sorte, un aveuglement sur les consequences de cette pohtIque 

AUSSI fera-t-on, pour termmer, quelques suggestIOns communes aux afrIcams et aux pays qUI 
veulent aIder l'AfrIque Ces suggestIOns sont destmees a preparer l'avemr, a eclaIrer les ChOIX, en 
esperant que les decisIOns qUI devront SUIvre, apres un temps de maturatIOn, ne seront pas trop 
longtem ps dlfferees 
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Quelques suggestions de travaIl pour tirer partI de l'étude 

La negocIatIOn et 1'arbItrage des conflIts 

On es pere que l'etude aura montre, avec des preuves suffisantes, que parmI les caracteres 
specIfiques de 1'Mnque de l'Ouest, Il en est deux qUI exerceront une mfluence determmante sur 
l'avemr être pour longtemps une regIOn en VOle de peuplement, être pour longtemps une regIOn 
en deseqUIhbre On espere egalement que l'on aura montre avec suffisamment de clarte qu'a 
l'avemr, de même qu'au cours des trente dermeres annees, la moblhte des populatIOns, le 
changement de leur repartItIOn spatIale resteront parmI les condItIOns essentIelles des progres du 
developpement 

Peuplement accelere, deseqUlhbre prolonge et mIgratIOns Importantes mettront l'AfrIque de l'ouest 
en danger permanent de desordres et de conflIts Les mIgratIons preVIsIbles vers les VIlles et vers 
les regIons les mIeux dotees en ressources nsquent d'aIguIser les tenSIOns natIOnales et regIonales, 
en partIcuher aux plans socIal et ethmque Ces menaces de tenSIOns sont tres dangereuses dans des 
pays ou les mstItutIons sont faIbles et ou la SOCIete CIVIle, mal orgamsee, n'est pas en mesure 
d'attenuer les chocs 

Les afncams sont conSCIents de ces problemes Ils ont commence a dIscuter des mesures qUI 
permettraIent d'arbItrer les conflIts Ils enVIsagent la creatIOn d'une force afrIcame d'mterventIOn 

Il semble que la reflexIOn et l'actIOn neceSSaIres pour le developpement a long terme de l'AfrIque de 
l'ouest pUIssent dIfficIlement être dlssoclees d'une refleXIOn sur l'arbItrage et la negocIatIOn des 
conflIts natIOnaux et regIonaux Comment cette JonctIon pourraIt-elle être faIte? Ne seraIt-lI pas 
neceSSaIre, dans un premIer temps, de porter les resultats de l'etude au mveau polItIque le plus 
eleve, en Mnque, afin de senslblhser les responsables aux opportumtes et aux nsques de l'avemr 
et aux mesures qUI devraIent être pnses pour maXImIser les uns et mlmmlser les autres? 

ChOISIr les grands mvestIssements pnontalres 

L'etude montre que les besoms d'mvestIssements pubhcs, lIes au peuplement, seront Immenses en 
Mnque de l'ouest, alors que les ressources locales et etrangeres pour les couvnr seront msuffisantes 
D'ou la necesslte meluctable de faIre des ChOiX Les ChOIX seront cruels Il seront plus proches de 
l'economle de guerre (gerer la penune) que de l'economle de paIX (gerer l'abondance) 

L'essentIel des besoms d'mvestIssements publIcs, economlques et SOCIaux, devra être couvert par les 
Mncams eux-mêmes Les ressources de l'Etat n'y suffiront pas Les etudes natIOnales sur les 
perspectIves de developpement a long terme devraIent être l'occasIOn d'un debat sur les methodes 
et les moyens de mobIlIser la SOCIete CIvIle pour completer les actIOns de l'Etat Les secteurs aux 
besoms partlculIerement cntIques sont l'educatIOn de masse (alphabetIsatIOn), la sante publIque et 
l'hygIene de base, la preservatIOn des ressources naturelles et l'entretIen des mfrastructures Les 
aIdes etrangeres ne pourront couvrIr que tres partIellement les besoms dans ces domames 

Pour les auteurs de l'etude, l'aIde exteneure dOIt être condUIte, a l'avemr, par la VISIOn d'une Mnque 
de l'ouest en VOle de peuplement Le fil dIrecteur de son actIon dOIt être de favonser la flUIdIte des 
relatIOns economlques dans l'espace regIonal , mvestIssements d'mfrastructure de commumcatIOn 
pour faCIlIter les echanges et la mobIlIte des hommes, mvestIssements de fonctIOn locale dans les 
VIlles, bref, mvestIssements a rentablhte lomtame et dlfferee pour lesquels l'epargne locale ne suffira 
pas Comme Il s'agIt d'mvestIssements lourds et longs, Il conVIendraIt que les agences de cooperatIOn 
acceptent de rechercher un accord avec leurs partenaIres afrIcams sur les modalItes d'un programme 
d'mvestIssement a moyen terme 

Soutemr les evolutIOns de l'agrIculture 

L'agrIculture contmuera a Jouer un rôle essentIel dans les SOCIetes ouest-afncames Elle va rester 
durablement un des pnnClpaux pourvoyeurs de deVIses de la regIon, qUI dIspose d'atouts Importants 
dans la productIon des prodUIts tropIcaux, elle devraIt montrer le chemm de l'mtenslficatIOn des 
echanges regIonaux a l'hOrIzon 2020, on estIme que la mOItIe enVIron des ImportatIOns alImentaIres 
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des pays ouest-afncams devrait provemr de pays VOIsms , enfin, la capacIté des zones rurales a 
reguler les emiSSIons de mIgrants en fonction de la sante economlque des VIlles sera un element 
essentiel de la stabIlIte SOCIale et pohtIque de la regIon 

Pour être en mesure de Jouer durablement ces trOIs rôles fondamentaux, l'agrIculture dOIt passer 
de pratiques essentiellement basees sur la consommatIOn mmlère des ressources naturelles, qUI 
buttent sur la saturatIOn progreSSIve de l'espace cultIvable et son epUIsement, a des pratiques 
assurant le renouvellement de la fertlhte des terres Cette evolutIon mene a une agriculture plus 
mtenslve, utIhsant a la fOlS plus de travaIl et plus d'mtrants a l'hectare 

La capacite de passer a cette agrIculture mtenslve est fortement determmee dans l'espace par la 
quallte des ressources naturelles, le degre de saturatIOn dans leur utIhsatIOn, et les mcItatIons du 
marche dans la zone conSIderee (eXIstence de marches remunerateurs) On sait par avance que 
toutes les zones ne pourront realIser SImultanement cette mtensrncatIon certames zones moms 
bIen dotees ou depourvues d'opportumtes auront du mal a compenser les ponctIOns effectuees sur 
le mlheu naturel Les evolutIOns du volume et du dynamIsme de la demande urbame seront tres 
Importantes pour determmer les capaCItes d'mvestIssement des ruraux Il eXIste toutefOIs une sene 
de dynamIques et d'onentatIons susceptibles de maxImIser le nombre des ruraux qUI partiCIperont 
de ce mouvement vers l'mtensificatIon, en partIcuher 

• les collectivites locales dOIvent s'orgamser pour obtemr des outils adaptes a la gestion de 
systemes de productIOn en pleme mutation (cadres legIslatIfs adaptes, en partlcuher dans 
le domame fonCIer, structures decentrahsees de credit agrIcole, amenagements concertes des 
terrOIrs) , 

• les producteurs agrIcoles dOIvent egalement pOUVOIr s'orgamser et mfluer sur la defimtIOn 
des polItiques agricoles, de pair avec les commerçants, transformateurs et consommateurs 
des prodUIts agrIcoles, 

• la transparence et la prevlslblhte des marches des prodUIts agricoles dOIvent être optimIses, 
l'enVIronnement macro-economlque de la production dOIt être favorable, Il dOIt, en 
partlcuher, lImIter la preSSIOn a l'ImportatIOn de prodUIts subventionnes ou declasses 

Encourager la cooperatIOn regIOnale 

L'etude montre que les nsques d'essoufflement des exportations tradItIOnnelles, les dlfficultes de 
penetratIOn des marches mondIaux pour les exportations nouvelles, la modIClte des prêts et des 
mvestIssements pnves et l'msuffisance de l'aide pubhque entraîneront des penunes de deVIses 
endemiques Ces penunes frapperont malheureusement l'eqUIpement malS elles pourraient aVOIr 
des effets plus benefiques sur le ralentissement des Importations de prodUIts de consommatIOn 

Les pen unes de deVIses pourraient donner plus de chances au marche regIonal 

Les espnts afncams sont mal prepares a laisser faIre le marche regIonal Les Etats - plus que les 
peuples- conslderent la concurrence a l'echelon regIonal comme nefaste, de la même façon qu'Ils 
conSIderaIent Jusqu'a recemment, la competition sur les marches nationaux comme dangereuse 

Les agences de cooperatIOn, maIgre leurs declaratIons, ne sont pas tres favorables, non plus, a la 
cooperatIOn regIonale Elles sont moms hostiles qu'on ne le pense a la balkamsatIOn La coupure de 
faIt qUI s'est etabhe entre les pays francophones et les pays anglophones, revelee par exemple dans 
le trace des reseaux de transport et dans l'orgamsatIOn des marches, paraît a certams preferable 
a des relations plus etrOItes Les mfrastructures regIonales et les eqUIpements regIonaux ne se 
developpent pas au rythme des besoms L'eXIstence de zones monetalres dlfferentes comphque les 
transactIOns commercIales regIonales 

Les Mncams de l'ouest dOIvent prendre, eux-mêmes, l'ImtIatIve d'un dIalogue documente sur les 
avantages et les mconvements de la SItuatIOn actuelle et sur les perspectives des marches regIonaux 
Un dIalogue afncam sen eux, fonde sur l'observatIOn SOIgneuse des faits, engageant SImultanement 
les fonctionnaIres et les hommes d'affaIres devrait être soutenu par les agences de cooperatIOn 
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Accompagner le developpement de la SOCIete cIvIle 

Le Club du Sahel et la cellule CINERGIE ont pns l'mitIatIve de creer un reseau de l'entrepnse en 
Afnque de l'ouest parce qu'Ils ont pense que la creatIOn progressIve d'un tIssu d'entrepnses 
afrlcames qUI se modermsent est l'une des condItIOns prmclpales de l'amehoratIOn des revenus 
cltadms et mdIrectement des revenus ruraux Ils ont estIme egalement qu'une meIlleure 
orgamsatIOn des entrepreneurs peut faIre evoluer les attItudes et les comportements de l'Etat VIs-a­
VIS de l'entrepnse et aIder les entrepreneurs a se prendre en mam 

De nombreuses condItIOns sont necesscures pour favonser le dynamIsme des entrepreneurs afrIcams, 
par exemple 

• l'orgamsatIon de reseaux d'entrepreneurs a l'echelon natIOnal et regIonal Outre 
l'amehoratIon du chmat general de l'entreprIse, ces reseaux peuvent mIeux partager qu'Ils 
ne l'ont faIt Jusqu'a present les expenences technIques, gestIonnaIres, commercIales Les 
exportateurs pourraIent tIrer ensemble les leçons des blocages et des opportumtes sur les 
marches mondIaux Ils pourraIent mIeux saISIr les opportunItes d'aSSOCIatIOn pour vendre 
sur les marches régionaux , 

• l'orgamsatIon de reseaux finanCIers a l'echelon natIonal et regIonal afin de tIrer partI des 
expenences en cours (marches des valeurs, SOCIetes de capItal nsque, creatIon de banques 
d'affaIres locales etc) en vue d'acquenr de l'expenence et de l'autonomIe 

BIen d'autres aSSOCIatIons peuvent être creees par la SOCIété CIVIle afrIcame les aSSOCIatIOns 
profeSSIOnnelles agncoles, a l'echelon natIOnal et regIOnal, les aSSOCIatIons educatIves, rehgIeuses, 
artIstIques, les aSSOCIatIOns de benevolat et d'entraIde pour la satIsfactIOn des besoms collectIfs 
(sante, hygIene, proprete de la VIlle, etc) 

Les aSSOCIatIons pohtIques emanant de la SOCIete CIVIle ont egalement un rôle de plus en plus 
Important a Jouer pour recueIllIr l'mformatIOn, reflechlr et faIre reflechlr, former les cadres, alerter 
les polItIques avant que les SItuatIons ne deVIennent conflIctuelles 

La SOCIete CIVIle, en AfrIque de l'ouest, se trouve deJa et se trouvera encore davantage face a des 
defis qu'Il lUI faudra relever Elle se trouvera face a des carences de l'Etat qu'elle devra combler 
Une reflexIOn d'ensemble sur les progres accomplIs, les progrès a faIre, sur les mesures d'accompa­
gnement pOSSIbles pourraIt être entrepnse a la lumlere des perspectIves tracees dans l'etude 

L'observatIOn et l'analyse des faIts 

Tout au long de leur temps d'etude, les experts se sont attaches a recueIllIr et a traIter le maxImum 
de faIts et d'observatIOns sur les evolutIOns longues en AfrIque de l'ouest Ils ont constItue, amsI, 
en depIt des msuffisances des statIstIques dIspombles, une base de donnees ongInale rapprochant 
des sources demograpruques, geographlques, economlques et SOCIales 

L'etude montre que les grandes transformatIOns regIOnales qUI seront la consequence du 
peuplement, des mIgratIons, de l'urbamsatIOn, des dynamIques economlques nouvelles, des relatIOns 
entre VIlles et campagnes, des mteractIOns entre la productIOn et les marches exerceront des effets 
pOSItIfs et negatIfs sur le developpement Il faudra être en mesure d'accompagner les tendances 
pOSItIves et de mInImISer les tendances negatIves 

La connaIssance etant la condItIon premlere des deCIsIOns claIrvoyantes, on espere que les Etats 
d'Afnque de l'ouest et les aIdes etrangeres se doteront de moyens plus fiables pour observer, 
comprendre, antICIper ces changements et les besoms d'une regIon en peuplement accelere Il seraIt 
pOSSIble de commencer modestement ce travaIl en bâtIssant sur les acqUIS de l'etude 

Le Club du Sahel, le CILSS et la cellule CINERGIE-BAD-OCDE travaIllent ensemble pour faIre 
avancer ces objectIfs Ils esperent que les agences de cooperatIon voudront bIen s'y aSSOCIer 

Anne de Lattre 
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PREMIERE PARTIE 

L'AFRIQUE DE L'OUEST 

EN MUTATION DE LONG COURS 

Depws les mdépendances, l'Afnque de l'ouest a connu une double presswn une crmssance 
demographlque d'une rare ampleur, assortle d'une connexwn brutale aux marches mondlaux 
(-711) 

Cette presswn, qUl a profondement marque l'evolutwn de la régwn, devralt rester elevee dans 
les trente prochames annees, entraînant de nouveaux changements c'est pourquol la 
refiexwn de long terme y est necessazre (-7 1 2) 

En deplt de l'ampleur de ces defls, grâce a la souplesse de l'economle populazre, les 
economles ouest-afrlcames ont su fourmr les blens et servzees essentzels a leurs populatwns 
Mazs cela s'est falt au detnment d'une crmssance economlque plus classlque (-7 1 3) 

La mamfestatwn la plus mSlble du processus d'adaptatwn des populatwns ouest-afrzeames 
a ete l'lmportance des mouvements mlgratmres vers le sud, vers les côtes et, surtout, vers 
les mlles (-7 1 4) 

A elles seules, ces dermeres ont reUSSl a accuelllzr pres de 70 mlllwns d'habltants 
supplementazres repartls dans pres de 3000 mlles (-7 1 5) et a leur fourmr revenus et 
logement (-7 1 6) 

L'agnculture s'est engagee progresswement dans l'economle de marché (-7 1 7) Elle a 
repondu, avec un retard finalement peu lmportant, a l'augmentatlOn de la demande 
alzmentalre, le marche vwner prenant une lmportance crOlssante dans l'economze rurale 
(-718) 

Les trente dermeres annees se caractensent amSl par des apprentlssages multlples Les elltes 
des Jeunes Etats mdependants dowent defendre un bllan mltlge face a une concurrence 
crolssante pour le pOUVOlr (-7 1 9) 

Plus generalement la perlOde passee a vu l'apogee pUlS le declm de systemes orgamses 
autour du partage des rentes et l'emergence de la compeütwn economlque et soczale (-7 1 10) 
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1 1 UN DOUBLE CHOC INITIAL UNE CROISSANCE DEMOGRAPillQUE RAPIDE 
ET UNE CONNEXION BRUTALE AUX MARCHES INTERNATIONAUX 

L'Afrzque de l'ouest a eté confrontee depuzs 1960 a un double choc A l'mtérzeur, une crozssance 
démographzque d'une rare ampleur A l'exténeur, une zmmerswn brutale dans une économze mternatwnale 
elle-même en mutatwn rapzde Ces deux chocs szmultanes ont oblzgé la regwn a changer en profondeur en 
comptant d'abord sur ses propres forces 
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La populatIon de l'AfrIque au sud du Sahara, et en 
particulIer de l'AfrIque de l'ouest, a stagné Jusqu'a 
la fin du XIXeme slecle, tandiS que la plupart des 
autres contInents étaIent deJa en pleme crOIssance 
demographIque Elle n'a commencé à croître de 
façon sIgnificatIve qu'au debut du XXème slecle MaiS 
ce n'est qu'après la deUXIème guerre mondiale, avec 
l'amélIoratIon des conditIons samtaIres et 
médicales, que le boom démographIque a pns son 
essor DepUIS cette époque, la régIon enregIstre 
régulIèrement des taux de croissance 
démographIque élevés, proches de 3 % (2,7 % par 
an en moyenne régIonale sur la pénode 1960-1990) 
Cette crOIssance soutenue a mené la régIon d'un 
effectIf total de 40 mIlhons d'habItants en 1930 à 
85 mIllIons en 1960 et 215 millions aUJourd'hUI 

De tels taux de crOIssance, qUI entraînent un 
doublement de la populatIon tous les 25 a 30 ans, 
constItuent un choc auquel peu de regIons dans le 
monde ont été confrontées Ce choc est d'autant 
plus VIolent qu'Il s'accompagne d'une profonde 
mutatIOn des conditIons de développement 
économique 
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Une conneXIon rapIde à l'economie 
mternatIonale 

En effet, la crOIssance demograpluque exceptIOn­
nelle de l'AfrIque de l'ouest s'accompagne d'une 
autre mutatIOn majeure sa conneXIOn a l'economie 
mternatIOnale, pour l'essentIel apres la deUXIème 
guerre mondiale et surtout a partIr des 
mdependances 

La perIOde precolonIale et la perIOde colomale ont 
peu prepare la regIOn a la competItIon economique 
La faIble valOriSatIOn economique etaIt 
essentiellement basee sur l'explOItatIOn des 
avantages comparatifs "naturels" matIeres 
premIeres mmIeres ou prodUIts agrIcoles tropIcaux 

Lors des mdependances, les Jeunes Etats ouest­
afncams sont entres de plam-pled dans les marches 
mondIaux, sIege d'une competition economique a 
laquelle Ils etruent peu et mal prepares 

Pour faIre face aux besoIns d'une population 
crOIssante, pour constrUIre des natIons modernes, 
pour satIsfrure aux eXigences d'une Jeune classe 
dIrigeante aspIrant a rattraper rapIdement les pays 
developpes, les besoIns etaIent Immenses 
Confrontes a ces enormes besoms, les pays ouest­
afncarns ont contrnue a baser leur crOIssance 
economique sur leurs atouts naturels, les plus 

facIles a mobIlIser une agnculture pIOnnIère 
VIvant de ponctions sur les ressources naturelles et 
l'explOItatIOn de matIères premieres mrnerales 
lorsqu'Ils en detenaIent A cette source sont venus 
s'ajouter les transferts mternatIonaux, qUI dans 
certarns pays sont devenus dommants 

Sous la preSSIOn des multIples demandes expnmees 
dans les SOCIetes, peu d'mvestIssements ont ete 
consentis pour dIverSIfier les sources de revenu des 
economles natIOnales Ces dernIères sont restees, 
sur l'ensemble des trente dernIères annees, 
extrêmement dependantes des cours de matIeres 
premIeres et des transferts mternatIonaux 

Un double choc qUI obhge les socIetés a 
changer 

Ce double choc a entraîne une ventable révolutIon 
dans les SOCIetes ouest-afrIcames, une rupture 
rapIde et Irrevocable de la plupart des éqUIlIbres 
anCIens L'essentiel des efforts consentis par les 
populations au cours des trente dernIères annees a 
repondu, dIrectement ou mdIrectement, a la 
necessIte de s'adapter aux changements mdUIts par 
ces deux chocs InItiaux 

C'est le sens et les résultats de ces efforts que l'on 
eSSaIe de comprendre dans les pages qUI SUIvent, 
arnSI que leurs évolutIons à vemr 

En 1960, la répartition de la population ouest-afflcame est encore 
tres fortement marquée par l'histOire De 1960 a 1990, elle va se réorgamser profondément 

pour répondre aux solliCitations de l'économie régionale et mternatlonale 
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1 2 LES CHANGEMENTS SE POURSUIVRONT AVEC VIGUEUR AU COURS DES TRENTE PROCHAINES ANNEES 

La mutatwn entamee a la veLile des mdependances est lom d'être termmée La regwn va poursuwre sa 
crmssance demographlque et n'echappera pas a une mtégratwn crmssante aux marchés mondwux On peut 
d'ores et deJa prevmr de nouveaux desequzltbres et de nouvelles mutatwns C'est pourqum une réfiexwn sur 
le long terme s'zmpose elle permet de dégager certaznes grandes ügnes des reorgamsatwns a vemr, et de 
debattre des strategzes de developpement 

La crOIssance demograplnque des trente prochames 
annees est InSCrite dans la structure de la 
pyramIde des âges Avec une fertIhte moyenne qUI 
est aUJourd'hUI superieure a 6 enfants par femme, 
on a plus de trOIS petItes filles, futures mamans de 
2020, pour chaque mere actuelle C'est dIre que 
même une forte baIsse de la fertIhte n'empêchera 
pas une crOIssance rapIde de la populatIOn, car elle 
sera contrebalancee, dans un premIer temps, par 
l'augmentatIon du nombre des meres 

A l'honzon 2020, Il est donc probable que la regIon 
comptera au moms 430 mIlhons d'habItants Cette 
hypothese, retenue par l'etude, constItue le bas de 
la fourchette des prOjectIOns generalement admIses 
L'hypothese haute porte la populatIOn regIonale a 
470 mIlhons d'habItants Dans tous les cas, la 
populatIon totale de la regIon aura ete multIphee 
par dIX en moms de cent ans 

Cependant, le faIt que le doublement de la 
populatIOn SOIt quaSIment acqUIS a l'echelle d'une 
genératIOn ne dOIt pas masquer l'Impéneuse 
necessIte d'une reductIOn rapIde de la fertIhte, bIen 
au contraIre A tres long terme (50 ans et plus), les 
scenariOS demographIques dIvergent de plus en 
plus fortement Ils pourraIent faIre la dIfference 
entre un defi dIfficIle a relever (hypothese basse 
crOIssance rapIde a court terme maIS baIsse rapIde 
de la fertIhte) et un defi sans doute msurmontable 
(hypothese haute ralentIssement tres progreSSIf de 
la fertIhte) 

Quant au SIDA, Il n'empêchera pas la crOIssance 
demograplnque dans la regIon Touchant plus 
fortement les Jeunes actIfs, Il nsque surtout 
d'augmenter le taux de dependance (nombre 
d'mactIfs pour chaque actIf) et donc la dIfficulte 

Un doublement presque certam 
de la populatIon 

le cas de la pyramIde des âges 
des femmes au MaIl 

o 500 1000 1500 2000 

EFFECTIF DE CHAQUE TRANCHE 0 AGE 
(en milliers) 

pour les actIfs, de farre face aux beSOInS de 
l'ensemble de la populatIon Il y a, la encore, de 
toute eVIdence, des actIOns urgentes a 
entreprendre 

Taux de fecondlte des pays ouest afncalns la source d'une croissance demographlque rapide 

Benin 71 Cote d'IVOire 7,4 Llbena 6,8 Senegal 6,1 

Burkina Faso 6,5 Gambie 6,1 Mali 7,1 Sierra Leone 6,5 

Cameroun 5,7 Ghana 6,0 Mauntanle 6,5 Tchad 5,9 

Cap Vert 4,3 GUinee 7,0 Niger 7,1 Togo 6,6 

Centrafnque 62 GUinee Bissau 5,8 Nlgena 6,4 

Source FNUAP Etat de la PopulatIon MondIale 1993 New York 1993 
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Des Investissements en ormes necessaIres pour 
l'mstallatIOn des habItants de la regIon 

Pour que 430 mIlhons d'habItants trouvent a se 
loger, que les adultes travaIllent et pUIssent former 
plus de 200 mIllIons d'enfants aux eXIgences du 
monde moderne, la regIOn aura besom, plus encore 
que par le passe, de moblhser toutes les energIes 
dlspombles sur place, et de dIsposer de capItaux 
Importants Face a ces besoms largement 
preVIsIbles, pUISqU'lIs sont dIctes par les evolutlOns 
demographiques, les perspectIves de recettes 
restent mcertames 

Un enVIronnement International en pleIne 
mutatIOn 

Les economles de la regIon se sont constrUItes sur 
l'exportatIOn de matIeres premIeres, agrIcoles et 
mlmeres Cette optIon, qUI a parfaItement 
fonctIOnne Jusqu'a la fin des annees 1970, a ete 
mamtenue au-dela, alors que les marches des 
matIeres premIeres amorçaIent un nouveau cycle 
Les progres technologIques au Nord ont en effet 
permIS d'utIhser moms de matIeres premIeres dans 
la fabrIcatIon des prodUIts mdustrIels et 
d'mcorporer de plus en plus de prodUIts de 
substItutIOn tandIS qu'au Sud, l'offre de ces 
prodUIts devenaIt de plus en plus Importante, avec 
la competItIOn des producteurs aSIatIques 

Entre 1970 et 1990, la part des prodUIts prImaIreS 
dans les recettes d'exportatIOn est passee de 53 % 
a 20 % dans les pays en VOle de developpement 
d'ASIe du sud et du sud-est, de 90 % a 68 % dans 
les PVD d'AmerIque Latme En revanche, elle n'a 
dimmue que de quelques pomts en AfrIque au Sud 
du Sahara (de 93 % en 1970 a 89 % en 1990) 

FaIbles perspectIves de dIVersI:ficatIon rapIde 

Dans les annees 70, le systeme de sous-traItance 
mdustrIelle fonde sur la delocahsatIOn d'actIvItes 
des pays developpes vers les pays en developpe­
ment dotes d'une maIn-d'oeuvre abondante et bon 
marche a constItue un modele de developpement 
pour de nombreux pays aSIatIques et sud­
amerIcams La plupart d'entre eux ont enregIstre 
des taux de crOIssance eleves et une augmentatIOn 
du mveau de VIe de leurs populatIOns 

Cette forme de delocahsatIon contmue d'eXIster, en 
tendant a se concentrer dans des zones franches 
Cependant, la encore, la tendance a change 
desormaIs, les delocahsatIOns prIvIlegIent les pays 
avances pays mdustrIalIses et PVD dynamIques, 
qUI dIsposent d'un marche mterIeur dynamIque et 
d'une offre de traVaIl quahfiee, plutôt que les pays 
pauvres dIsposant d'une mam-d'oeuvre bon marche 
Il sera donc dans l'avemr tres dIfficIle pour de 
nouveaux pays pauvres, notamment en AfrIque, de 
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parvemr a penetrer le systeme de sous-traItance 
mternatIonale 

TandIS que l'AfrIque perd des parts de marches 
dans ses creneaux tradItIOnnels et eprouve les plus 
grandes difficultes a dIverSIfier ses exportatIOns, 
elle reste ouverte aux ImportatIons Avec la CrIse 
economique, ces ImportatIons ont priS un tour 
nouveau et mqUIetant la baIsse de pOUVOIr d'achat 
a comcIde avec l'arrivee, sur les marches mondIaux, 
d'excedents maSSIfs de prodUIts agrIcoles 
subventIOnnes et de toutes sortes de marchandIses 
declassees ou usagees, qUI partent en AfrIque pour 
une seconde VIe condamnant presque toute 
tentatIve de productIOn concurrente locale 

De nouveaux changements sont Ineluctables 

Jusqu'a present, les economles afrIcames ont pare 
au plus presse la crOIssance demograpruque et la 
neceSSaIre restructuratIOn du peuplement Elles 
n'ont pas su (ou pas pu), dans le même temps, se 
dIVerSIfier pour assurer la perenmte des 
financements neceSSaIres a leur developpement, 
alors qu'elles restent tres dependantes des marches 
mternatIonaux pour satIsfaIre nombre de leur 
besoms essentIels Elles sont de ce faIt confrontees 
a un deficit crOIssant de leur balance commercIale 

Au-dela des transferts mternatIonaux (pallIatIf 
dont l'avemr est mcertaIn), la reponse a ce 
probleme de fond ne pourra vemr que d'une 
mutatIOn acceleree de l'economle regIonale, que ce 
contexte devraIt stImuler L'AfrIque de l'ouest devra 
contmuer a changer rapIdement et profondement 
pour s'adapter SImultanement a sa crOIssance 
demographique et aux contramtes crOIssantes de 
son enVIronnement mternatIonal 

En faIt, la regIon n'est qu'au miheu d'un processus 
de changement de long terme, au cours duquel elle 
elabore sa propre modermte economlque, culturelle, 
SOCIale et pohtIque Le processus peut sembler long 
a l'observateur presse, et Il peut aVOIr des doutes 
sur le chemm a SUIvre dans les perIodes de CrIses 
comme celles que traverse la regIon aUJourd'hUI 

C'est pour retrouver le sens de ces transformatIOns 
de long terme que l'etude WALTPS a ChOISI 
d'exammer les mutatIOns qUI se sont deroulees 
dans la regIon au cours des trente dermeres 
annees c'est ce dont traIte cette premlere partIe 
A la lumlere des mecamsmes mIS en eVIdence dans 
ces transformatIons, elle a essaye d'esqUIsser 
quelques evolutlOns probables, que l'on presente en 
deuXIeme partIe Autour de ce bIlan et de ces 
quelques hgnes d'evolutIon, elle a defim une serIe 
d'enjeux qUI devraIent, a son aVIS, faire l'objet de 
debats approfondIS aUSSI bIen dans les pays de la 
regIon que chez leurs partenaIres en cooperatIon 
Ces enjeux sont presentes dans la trOlsieme partIe 



13 DES ECONOMIES DANS LESQUELLES LA SATISFACTION DES BESOINS ELEMENTAIRES 
TIENT ENCORE UNE PLACE PREPONDERANTE 

Les economœs ouest afncames en sont encore au debut du processus de dWlswn du travalZ et de 
complexlficatwn progresswe qu'ont connu les autres pays du monde dans le passe A côte d'un secteur 
moderne aUJourd'hUl profondement en cnse, une large part de l'economle reste mformelle et tournee vers la 
satlsfactwn des besoms de base des mdwldus s'allmenter, se loger, se vêtlr, se deplacer Un monde slmple 
malS, paradoxalement, dlffwûe a apprehender pour les statlstwœns 

Les economles ouest-afrIcames sont encore a un 
stade elementrure de developpement En termes 
d'mfrastructures, de technologIes, de formatIOn des 
cadres leur processus d'accumulatIOn n'a 
commence, pour l'essentiel, qu'apres la deUX1eme 
guerre mondIale et reste macheve 

En 1960, la regIon etaIt caracterisee par un 
Immense secteur agncole, VIvant encore en semI­
autarCIe, et une petite frange urbame (13 % 
d'urbams en 1960), ou cohabItaIent une maJorIte de 
cadres et d'employes du secteur moderne (salaries 
des entreprises, fonctIOnnaIres), et une fraction 
mmOrItaIre qUI constituait l'ebauche d'un secteur 
mformel Secteur moderne, mformel et agricole sont 
restes les trOIs elements-clefs de la structure des 
SOCIetes ouest-afrIcames au cours des trente 
dermeres annees 

Alors que toute l'attentIOn des decldeurs natIOnaux 
et de leurs partenaIres allait au developpement du 
secteur moderne, vu comme la norme du progres, 
les trente dermeres annees on vu les effectifs de ce 
secteur stagner entre 10 et 15 % de la populatIOn 
Au contraIre, la princIpale transformation des 
SOCIetes ouest-afrICames a conSIste en un bascu­
lement de la populatIOn du secteur agncole vers le 
secteur mformel, majoritaIrement urbam, qUI 
apparaît claIrement sur le graphIque Cl-contre Ces 
deux secteurs constituent ce que l'on appelle dans 
la SUIte "l'economle populaIre", et que Fernand 
Braudel appelrut, quant a lUI, l'economle 
"domestique" 

Cette economle populrure, au contraIre de celle du 
secteur moderne, est une economle tres rustique, 
essentIellement destmee a satIsfaIre les besoms les 
plus essentiels de ceux qUI la pratiquent MaIS, 
paradoxalement, du faIt même de sa sImphcIte, 
cette economle echappe aux mstruments de mesure 
de l'economle moderne, conçus pour apprehender 
les reahtes du secteur moderne 

C'est parce que le secteur moderne represente 
moms de 15 % de la populatIon que l'eqUIpe 
W AL TPS a Juge neceSSaIre de reahser une 
deuXIeme lecture de l'economle regIonale, basee sur 
une analyse des comportements des mdlvldus 
Cette lecture dite demo-economIque" permet de 
mIeux comprendre la dynamIque de l'economle 
populaIre (encadre) 
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La matrlce de comptablilte soclale (MeS) 

Les comptes demo econom~ques tentent de constrwre 
une VlSlOn de l'economle basee sur les prmc~paux 
groupes soaaux qUl y contnbue plutôt que sur des 
secteurs economlques Ces comptes sont presentes dans 
une matnce de comptab~hte socwle (MCS), tableau 
carre dont les llgnes et les colonnes representent les 
ressources et les emplols des dwers comptes cons~deres 
Le pomt de depart adopte pour la constructlOn de la 
MCS est la depense finale des dwerses categones de 
menages et les admm~stratlOns A chaque categone de 
menage urbam et rural ~dent~fiee dans la matnce de 
peuplement est affectee une depense totale (proVlsmre), 
repart~e par poste et par ongme, mteneure ou 
lmportee De proche en proche, les revenus qw 
expbquent cette de pense les blens et servLCes qUl sont 
utzl~ses par les agents et les actw~tes, les transferts qUl 
assurent l'eqwbbre des comptes courants et de cap~tal, 
etc sont determmes La matnce etant equûlbree les 
revenus des dwers agents (menages et admmlstra 
tlOns), engendres par le processus de productwn et par 
les transferts, sont egaux aux depenses de ces agents 

Les prmclpales donnees exogenes sont les donnees de 
structure relatwes aux depenses finales et mter 
medwlres, amSl que les flux de blens et servlces et les 
flux financlers entre le pays et le reste du monde, 
fourms par les balances des palements, qw forment les 
condltlons aux llm~tes lmposées au systeme 

L'lmage de l'economw reelle fourme par la MCS est 
plus sommmre que celle ~ssue des comptes natlOnaux 
dans certams domames comme les comptes du secteur 
publLc, mms elle est plus complete pour ce qw concerne 
les relatlOns entre offre et demande mteneure, 
l'ldent~ficatlOn des contnbutwns du mzlwu urbam et 
du mlheu rural a l'econom~e, la productlOn et la 
consommatlOn des b~ens et serUlces non echangeables 
et la contnbutlOn du secteur mformel a l'economw 

Une SOCIété a deux nIveaux 

L'approche demo-economlque souhgne, effectIve­
ment, l'eXistence d'une SOCIete a deux mveaux 

• l'economie "moderne" a connu une crOIssance 
rapIde Jusque dans les annees 1980, pUIS une chute 
plus rapIde encore entre 1980 et 1990 Sa 
productivite moyenne a chute de plus de 10 % en 
dIX ans, tandIS que ses effectifs ont pratiquement 
stagne sur la même periode C'est la frange des 
economles ouest-afrIcames qUI est connectee a 



"l'economle monde" Cela lm permet de connaître 
des taux de crOissance rapIde dans les situatIOns 
propIces, comme cela a ete le cas dans les annees 
1960-1975 ou le secteur moderne, dope par les 
dépenses pubhques, a ete le moteur de 
l'urbamsatIon ReCIproquement, cette fraction de 
l'economle est tres vulnerable aux retournements 
de conjoncture 

• l'economle populaire est plus enracmee dans le 
mlheu Elle a mIeux reslste a la cnse, elle s'est 
adaptée aux evolutIOns de la conjoncture 
notamment en regulant les flux entre Villes et 
campagnes MaiS cette economle est d'abord une 
économIe de survIe, dans laquelle la fonction SOCIale 
est dommante Elle cherche a hmIter les nsques et 
à satisfaire les besoms de chacun elle constitue la 
source de la reslstance des SOCIetes afncames aux 
chocs multIples qmles frappent En revanche, cette 
économIe est peu propIce a une crOissance rapIde 

Cette forte dIchotomIe de l'economle regIOnale met 
en eVIdence a contrarw l'extrême faIblesse de 
l'économIe d'échange regIonal, mtermediaIre entre 
economle domestique et economIe monde On verra 
plus lOIn que c'est un enjeu majeur pour l'avemr 

Deux diagnostics contrastés de l'evolutlOn 
economlque de l'Afrique de l'ouest 

Le peSSImisme dont sont generalement frappes les 
analystes qm font le bIlan de l'Mnque VIent en 
partIe de l'InCapaCIte de leurs mstruments (et, bIen 
souvent, de leur paradIgme) a prendre en compte 
les profonds changements en cours dans la SOCIete 
ouest-afncaIne 

La construction urbame, par exemple, essentiel­
lement Informelle, est tres mal mesuree SIon se 
referaIt exclUSIVement a la comptablhte natIOnale, 
on aurait bIen du mal a comprendre comment se 
sont loges les 66 mIlhons de nouveaux urbams 
apparus depms 1960' Une reevaluatIon de 
l'accumulatIOn de capital Immoblher a ete reallsee, 
basee sur le coût moyen du logement des dIvers 
groupes SOCIaux, et les effectIfs de ces groupes 

SECTEUR AGRICOLE 
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Cette reevaluatIOn amène a doubler l'estimation du 
capital Immoblher Dans la mesure ou l'Investis­
sement d'Installation a ete une des pnnclpales 
composantes de l'Investissement pnve, cette même 
reevaluatIOn amene a reVOIr sIgmficatIvement le 
taux d'mvestIssement "reel" II seraIt de l'ordre de 
20 a 30 % du prodmt regIonal brut (PRB), donc tout 
a fait SIgnIficatif De même, l'analyse du montant 
et de la structure des depenses d'alImentatIOn dans 
le budget des menages (generalement de 40 a 60 % 
des depenses) donne une VISIOn de l'economle agro­
ahmentalre differente de celle que proposent 
generalement les statIstiques agncoles 

Plus generalement, selon le pOInt de vue chOISI, on 
peut farre deux lectures senSIblement dIfférentes 
des evolutIons de la regIon depms trente ans 

SI l'on conSIdère les seuls agrégats macro­
economiques, les performances de la régIon ont ete 
moyennes pendant les trente dermères années SI 
on ne conSidere que la decenme 1980-1990, elles 
sont même franchement maUVaises, du frut de la 
degradatIon de l'enVIronnement mternatIonal et de 
la cnse du secteur moderne Même SI elle propose 
des chIffres dlfferents, l'analyse demo-économlque 
ne contredit pas les grandes hgnes de cette analyse 

En revanche, SI l'on prend en compte la vanable 
demograpruque, on s'aperçOIt qu'au-delà de ces 
medIOcres performances, la regIon a su faire face a 
la tres forte crOIssance de la populatIOn régIonale, 
sans catastrophe m paupensatIon maSSIve, ce qm 
etaIt, de faIt, sa pnonte CeCI est, en SOI, un 
resultat remarquable 

Certes, la valeur aJoutee moyenne par habItant a 
pratiquement stagne sur l'ensemble de la penode, 
et même regresse au cours de la dermere decenme, 
partlcuherement dans les VIlles Pourtant, la 
crOissance urbaine a ete productive Elle s'est 
accompagnee d'une Importante creation de capItal, 
essentiellement pnvee Elle a permIS d'amorcer la 
dIVISIOn du travaù a grande echelle Elle est la 
pnncipale manIfestation du passage d'une economle 
de SubSIstance à une economle marchande 

Les troIs secteurs des soclétes 
ouest-afrIcames 

TandiS que tous les regards étalent 
braqués sur le secteur moderne et 

sur l'agrIculture, la prmclpale 
transformation des trente dermeres 

années aura été le rapide 
développement du secteur mformel 
urbam Ce secteur devrait devemr 

majorItaire d'ICI a 2020 



1 4 LES REPONSES DES POPULATIONS AUX MUTATIONS DE LEUR ENVIRONNEMENT 

ONT ENTRAÎNE UNE FORTE MOBILITE REGIONALE 

La mobûzte a Joue un rôle essentzel dans l'adaptatwn des populatwns ouest afncames a un contexte 
changeant Prmczpalement motwee par des changements rapzdes de la geographze économzque, elle a pns 
trozs formes mobzlzte du nord vers le sud dans presque tous les pays, mouvement géneral de l'mtérzeur de 
la regwn vers les zones côtzeres et, surtout, urbanzsatwn rapzde 

Au debut du xxème siecle, la penetratIOn colom ale a 
fige les grands mouvements de populabon dans 
l'espace ouest-afncam De ce frot, en 1960, la carte 
du peuplement regIonal comcIdait encore a peu 
pres avec celle grands espaces de peuplement 
histonque 

Ces espaces correspondaIent grosso modo aux zones 
les plus adaptees a la ceréahculture de subsIstance 
et aux axes du commerce transsahanen, source 
predommante de nchesse de la regIon dans le 
passe De ce fait, les zones soudamennes et 
sahelIennes etaIent relatIvement densement 
peuplees D'autres zones de peuplement s'étroent 
developpees sur les côtes, du fait notamment du 
demarrage de l'economie de traite (commerce de l'or 
et des esclaves, pUIS des cultures tropIcales) 

A l'oree des mdependances, les caractensbques du 
peuplement ouest-afncam ne repondroent donc que 
partIellement aux canons de l'economie atlantIque 
a laquelle la reglOn allaIt se connecter certams 
pays parmI les mIeux dotes (Côte d'IVOIre, 
Cameroun ) etaIent tres peu peuples, tandIS que 
des zones peu favonsees se trouvaIent fort 
densement peuplees, en partIculIer dans les zones 
sahehennes 

Les mdependances et l'entree dans l'economie de 
marche ont amene un bouleversement du paysage 

economique On a aSSIste a un developpement tres 
rapIde des exportabons, entraînant une crOIssance 
rapIde dans les zones de cultures de rente On a 
surtout aSSIste a une taxatIOn de cette nchesse par 
les Jeunes Etats, et a sa redIstnbutIOn pour la 
creatIOn de relaIS adImmstratIfs dans le terrItOIre 
et pour le developpement du secteur mdustnel, 
pnncipaiement dans les capitales Ce changement 
de la geograpme économIque a entraîne une 
formIdable mIse en mouvement de la populatIOn 
ouest-afrIcame, qUi a SUIVI trOIS grandes dIrectIons 

• ~n mouvement du nord vers le sud dans la 
plupart des pays, 
• un mouvement general de l'mteneur de la regIon 
vers les zones côtIères , 
• enfin, souvent aSSOCIe aux deux premIers 
mouvements, un mouvement rapIde des campagnes 
vers les VIlles 

Des facteurs socIO-polIbques se sont greffes sur ces 
mécamsmes de base pour augmenter l'attractIOn 
exercee par certams pays (appel a la mron-d'oeuvre 
ImmIgree en Côte d'IVOIre) ou, au contraIre, la 
redU1re (frolhte du Ghana, repreSSIOn en Gumee) 

Au total, l'etude a dIstmgue quatre grandes zones 
dans lesquelles les dynamIques de peuplement ont 
évolué de façon relatIvement homogène au cours 
des trente derruères années 

Croissance des populations urbames et rorales des pays ouest afncams 
entre 1960 et 1990 des différences marquées entre pays 

Sénegal 

Ghana Togo 

Taux de croissance moyen (1960 1990) 
de la population urbaine reglonale 

641/./an 

~amble 

Llbéna 

Cameroun 
- " 
Niger 

Côte d Iv 

Taux de (:rOlssance moyen (19601990) 
de la population rurale reglonale 

Bénin t 48 /01 an 
----------~-----------~---------------~-----_._---------------------~ 

GUinee 

. 
Cap Vert 

3% 4% 

RCA S Leone Nlgena 
G Elissau Tchad 

Burkma Mali 

Mauntame 

5% 6% 7% 
Taux de crOissance annuel moyen de la population urbaine 

des pays ouest afncalns pour la penode 1960-1990 
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• la zone 1 rassemble les prmCIpaux pôles de 
crOIssance urbame dans les pays côtiers et leur 
amere-pays ImmedIat 

Cette zone se caracterIse par une forte denslte de 
population (moyenne 124 habitants par km2

, 41 % 
de la population reglonale pour 8 % de la superfiCIe 
totale) et par un mveau eleve d'urbamsatlOn (55 % 
en 1990) C'est la zone qUI a connu la plus forte 
crOIssance sur les trente dermeres annees, avec un 
flux d'ImmIgration nette de 8 3 mIllIons de 
personnes, SOIt un taux d'ImmIgratIOn de 0 4 % par 
an (0 6 % hors NIgerIa) 

• la zone 2 rassemble le reste de l'espace proche 
des côtes 

Avec 28 % de la population totale sur 25 % de la 
superfiCIe reglonale, cette zone est relativement peu 
peuplee au regard de ses potentialItes Elle est, de 
même, peu urbamsee C'est une zone d'emigratlOn 
au cours des trente dermeres annees, malS qUI 
pourraIt a l'avemr se transformer en zone d'accueIl 

• la zone 3 correspond approxImativement aux 
môles de peuplement dense sahelIens et comprend 
les partIes les plus dynamIques des pays sahehens 

Elle rassemble 25 % de la populatIOn sur 13 % du 
terrItOIre Plus urbamsee que la zone 2, maIS 
confrontee a des contramtes fortes, c'est aUSSI une 
zone d'emigratlOn (-0 3 %) , 

• la zone 4 couvre le reste de l'espace sahelIen 

C'est la zone dont le potentiel de crOIssance 
demograpmque et economique est le plus lImite et 
qUI constItue l'un des prInCIpaUX foyers 
d'ernigratIOn (-07 %) 

Ce decoupage de la reglon en quatre zones met en 
eVldence la forte attraction exercee par les zones 
côtIeres Elles attirent a la fOlS les populations des 
zones moms dynamIques des pays côtiers (zone 2) 
et celles des pays sahehens (zones 3 et 4) C'est 
dans cette zone que se concentre la mIgration vers 
les côtes 

part de la part de la taux de croissance proportion taux de croissance 
superficie population totale de la pop totale d urbains de la pop urbaine 

totale (%) (%) (%) (%) 
(%) 

1960 1990 1960/90 1960 1990 60/90 

zone 1 7 35 41 32 25 55 59 

zone 2 25 29 28 26 10 30 64 

zone 3 13 27 25 24 8 32 75 

zone 4 55 9 6 1 7 6 22 60 

1 
reglon Il 100 

" 

100 
1 

100 Il 27 Il 14 
1 

40 Il 63 
1 
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1 5 LEs VILLES ONT ABSORBE LES DEUX TIERS DU CRoîT DEMOGRAPmQUE 
ELLES CONTINUERONT À SE DEVELOPPER 

L'evolutwn la plus marquante des trente dermeres annees est le developpement tres raptde des mlles elle 
accueûlent aUJourd'hut 40% de la populatwn contre seulement 13% en 1960 Au dela de la crotssance 
spectaculwre de quelques megalopoles, comme Lagos, ce developpement urbam a ete relatwement equÛtbre 
Au cours de la dernzere decenme ce phenomene a connu un net ralenttssement Il est neanmoms probable que 
le nweau d'urbamsatwn sera votsm de 60 % en 2020 

Le nombre d'urbams* est passe de 12 a 78 mIllIons 
entre 1960 et 1990, les VIlles absorbant pres des 
deux tIers du croît demograpruque total 

L'urbamsatIOn est apparue comme resultant a la 
fOlS d'un facteur d'attractIon et d'un facteur de 
repulsIOn 

• L'urbamsatIOn a ete la caracterIstIque des 
economles rIches comme au Nlgena dont le mveau 
d'urbamsatIOn, dope par le boom petrolIer, passe de 
15 a 49 % et en Côte d'IVOIre, dont la reussIte 
agrIcole se tradUIt par une rapIde crOIssance 
urbrune (17 a 47 %) 

• Elle s'est egalement developpee dans des pays 
ayant SUbI une cnse ecologIque algue comme la 
MaurItame (de 9 a 42 % d'urbams), ou en prOIe a 
une grave mstabIlIte polItIque (Tchad, de 6 a 24 %) 

Il n'est pas rare de VOIr ces facteurs se mêler dans 
un même pays AInSI, au MalI, toutes les VIlles 
moyennes ont connu une crOIssance rapIde Mrus, 
alors que la crOIssance de MoptI, Gao, ou 
Tombouctou est essentIellement Imputable aux 
deux secheresses qUI ont chasse les populatIOns 
rurales de leurs terres, la crOIssance de KIta, 
KoutIala et des autres VIlles du bassm cotonmer 
resulte claIrement d'une dIffusIOn de la nchesse du 
coton et de son effet d'entraînement 

L'emergence d'un réseau urbam relatIvement 
bIen éqUIlIbré 

Le phenomene de crOIssance urbame ne se lImIte 
pas au developpement de quelques megalopoles 
TandIS que la populatIOn urbame a ete multIplIee 
par 6,5, le nombre de VIlles de plus 100 000 
habItants est passe de 12 a 90 et celm des centres 
urbams de plus de 5000 habItants de 600 a 3000 
La dIstrIbutIOn rang/trulle des VIlles est 
relatIvement normale, les dIstrIbutIons au sem de 
chaque pays marquant une prImatIalIte un peu 
plus accentuee Le reseau urbam commence a se 
structurer même SI les grandes VIlles (plus de 
500000 habItants) n'assurent encore qu'un 
maIllage assez lâche de l'espace regIonal Elle sont 
separees par des dIstances de l'ordre de 1000 km 

Un reseau urbam anczen 
les villes Yoruba du Nlgena 

SL la plupart des vûles ouest afncames sont recentes, 
û eXLste tout de même une anCLenne tradLtwn urbame 
en partLcuher au NLgena L'urbamsatwn en reseau 
dense du pays Yoruba, par exemple, reflete 
l'orgamsatwn forte et ancwnne de cette socLete VOLCL ce 
qu'en dzt Camzlle Camara' "c'est en effet dans l'Etat 
de l'ouest (du Nzgena) que nous rencontrons 
l'urbamsme le plus dense qw SOLt en Afnque tropzcale 
Il suffit de parcounr quelques dzzames de kzlometres 
dans quelque dzrectwn que ce sott pour s'en 
convamcre Du sud au nord, voûa Lagos, la capztale 
federale, grand port du Golfe du Bemn A 65 km 
envzron de la, c'est Shagamu, 65 km plus lom, on 
decouvre Ibadan pws tout drOLt c'est Oyo, et enfin 
Ogbomosho Ogbomosho est sztue a 50 km envzron 
d'Oyo, lequel se trouve a la même dLstance d Ibadan 
D'ouest vers l'est, on rencontre Ilaro et Abeokuta 
dLstantes l'une de l'autre de a peu pres 60 km, ecart 
que l'on retrouve entre Abeokuta et Ibadan d'ou lon 
attemt les mUes d'Iwo a 40 km, d'Ifè a 80 km De la, 
55 km de route vous menent a Ondo puzs a Akure et 
Owo toujours a un rythme d'enmron 55 km D'une 
façon generale, les dzstances urbames vanent de 45 a 
90 km , la cadence de 45 50 km etant toutefOLs plus 
frequente Ce peu d'ecart entre les mUes est totalement 
mhabLtuel en Afnque TropLcale 1 

Camara (C) L organisatIOn de l espace géographIque par les vûles 
yoruba Annale de geographre n 439 pp 257287 (1971) cde par 
John Igue m Etats frontreres et dynamique d amenagement du 
territOIre Waltps 1993 

Plus de 60 % d'urbams en 2020 ? 

Même SI, du frut de la CrIse, on a pu observer 
recemment des mouvements localIses de 
desurbamsatIOn, la proportIOn d'urbams devraIt 
selon toute probabIhte contmuer a croître sur la 
longue perIode La prmcIpale mconnue est la 
vItesse a laquelle s'effectuera cette crOIssance 

Le rythme de l'urbamsatIOn connaîtra un 
ralentIssement structurel, du faIt de la reductIOn de 
la taIlle du reservOIr rural (VOIr encadre) Il sera 
amplIfie ou mmore par la sItuatIOn economlque des 
VIlles En hypothese basse, l'etude retIent 53 % 
d'urbams en 2020 En cas de reprIse de l'economle 

* confrontee a des defirubons très vanables de la VllJe selon les pays 1 éqwpe a retenu de conSIdérer comme urbame toute agglomératIOn de plus de 5000 habItants SIon aVaIt 
retenu le sewl de 20 000 habItants souvent mentIOnné on auraIt trouvé des proportIons d urbaIns plus faIbles maIS des taux de crOIssance plus elevés 
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urbame (hypothese pnvIlegIee par l'etude), on 
arnveraIt a cette date aux enVIrons de 63 % 

Un ralentlSsement structurel de l'urbamsatwn 

On do,t cons,derer que le paroxysme de l'urbamsatwn 
est désormms passé en Afnque de l'ouest Les taux de 
crmssance démograph~que des vûles au cours des 
trente dermeres annees (pendant lesquelles certmns 
pays ont dépassé 8 % de crmssance urbame moyenne 
sur trente ans) n'ont guere de chance de se reproduzre 
le changement du rapport d'effecüf entre mUes et 
campagnes mterd~t desormms de telles vanatwns 

La regwn compta,t, en 1960, 13 % d'urbams Dans de 
telles cond,twns, s~ 1 % des ruraux mlgre chaque 
annee vers les mlles (moyenne regwnale 19601990), 
ces dermeres enreglstrent une crmssance vmSlne de 
10 % par an, dans laquelle les m~grants ruraux 
representent les 2/3 des nouveaux urbams 

En revanche, dans une s,tuatwn comme la sauatwn 
presente, ou la populatwn urbame represente 40 % de 
la populatwn totale, le même taux d'emlgratwn rurale 
debouche sur une crmssance urbame qUl n'est plus que 
de 4,5 % par an, et dans laquelle les ruraux ne 
comptent plus que pour 1/3 de l'accrmssement total de 
la populaüon urbame 

Un maillage reguher de l'espace régional par 
les Villes mIlhonnalres 

Ces hypotheses ne sont eVIdemment pas sans 
consequence sur la structure du reseau urbam 
MaIS, même SI le pOIds relatIf des metropoles et des 
vIlles secondaIres est susceptible de vaner 
legèrement, la structuratIOn du reseau urbam 
restera largement determmee par l'hentage des 
trente dermeres annees 

• Les pnncipaies VIlles auront une evolutIon 
"personnalIsee", fonction de leur capacIte a Imposer 
leur rôle au mveau regIonal, VOIre mternatIOnal Du 
faIt du ralentissement de la crOIssance urbame, les 

reclassements dans la rnerarchie seront relati­
vement rares On peut toutefOIS penser que Accra 
et Conakry, apres leur relatIve stagnation dans les 
dermeres décenmes, pourraIent connaître une 
crOIssance plus rapIde que la moyenne RecIproque­
ment, Dakar et plUSIeurs VIlles du Nigena 
pourraIent retrograder dans le classement urbam 
ParmI les 30 plus grandes vIlles de 1990, la plupart 
devraIent devemr mIllIonnaIres En depIt d'une 
luerarclue urbame legèrement attenuee du faIt de 
l'exIstence de 19 capItales dans l'espace regIonal, la 
polansatlOn de l'espace par le Nigena et le rôle de 
Lagos comme coeur du complexe urbam regIonal 
devraIent contmuer a s'affirmer L'agglomeratlOn 
de Lagos pourraIt attemdre a terme 12 a 15 
mIllIons d'habItants 

• L'ensemble des VIlles de plus de 100000 
habItants (enVIron 280, contre 90 en 1990) devraIt 
evoluer vers un maIllage regulIer de l'espace 
regIonal Peu de bouleversements sont a preVOIr 
dans ce maIl-lage, qUI pour l'essentiel est deJa en 
place Il reste en effet tres peu d'espaces VIerges de 
vIlles, susceptibles d'evoluer rapIdement, SI ce n'est 
du faIt de la decouverte de gisements de matIeres 
premIeres (petrole au sud-Tchad, or dans l'ouest du 
Mah ) D'une façon generale, la decentrallsatIon 
devraIt accentuer le rôle des vIlles secondaIres et 
accroître, dans le même temps, les dIspantes entre 
ces VIlles du faIt de la dimmutIon progreSSIVe des 
redIstnbutlOns de l'Etat central dans leur economie 

• Les petItes VIlles evolueront en fonction du 
maIllage des grandes VIlles et, surtout, de la 
dynamIque demograprnque et economique du 
monde rural En depit d'une crOIssance urbame 
rapIde dans la penode passee, les centres urbams 
des zones defavonsees devraIent plafonner a 
l'avemr 

Cette nouvelle progreSSIOn des effectIfs urbams (qUI 
seront multiplIes par trOIS enVIron en l'espace de 30 
ans) mdUIra, comme par le passe, une Importante 
demande d'mvestIssements, pnves et pubhcs 

EvolutIon des mveaux d'urbamsatlon natIonaux, 1960-1990 et projectIons 2020 
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Population des villes 

EVOLUTION DU RESEAU DES VILLES 
DE PLUS DE 100000 HABITANTS 

EN AFRIQUE DE L'OUEST 
1960-1990 ET PROJECTION 2020 

• 100000 à 200 000 
o 200 000 a 500 000 
o 500 000 à 1 million 
o 1 à 2 millions 

• 

o 

o ()O 1960 600 villes dont 17 de plus de 100 000 hab 

o 0 

o '0" 1990 2500 villes, dont 90 de plus de 100000 hab 

o 

c 

o· 

o 

o • (:) 

@ 2 a 5 mllhons e 5 a 10 mllhons 

~ plus de 10 millions 

o 

o ~" 2020 6000 villes, dont 300 de plus de 100 000 hab, o· 
'----------~~---.....-
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16 L'ECONOMIE S'EST ADAPTEE POUR FAIRE FACE À LA CROISSANCE DES VILLES 

La premœre fonctwn de l'econom~e urbame a ete de repondre a la form~dable presswn des cand~dats a 
l'~mm~gratwn les hab~tants des mUes ont partage le traualf plutôt que cherche une plus grande productw~te 
Parallelement, ûs ont consacre des sommes cons~derables a leur mstallatwn La mzse en place de ce capztal 
urbam represente des muestzssements tres zmportants, plusœurs fo~s supeneurs aux transferts mternatwnaux 

Alors que les VIlles ont connu une tres grande 
crOIssance de leurs effectIfs (d'un facteur 6,5 en 
trente ans), les revenus par tête du secteur 
mformel sont restes remarquablement stables sur 
la même penode Ce paradoxe n'est qu'apparent 

Le secteur mformel est compose maJontalrement de 
neo-urbams ayant garde de forts lIens avec leur 
mIlIeu d'ongme Ces dermers subIssent une forte 
preSSIOn de la part des candIdats au depart dans 
les VIllages De ce faIt, toute crOIssance economlque 
en VIlle, au heu de se tradUIre par une crOIssance 
des revenus per capzta, entraîne plutôt la venue de 
nouveaux ruraux, qUI ramene la base des revenus 
du secteur mformel urbam au vOIsmage du 
mmlmum vItal 

C'est parce qu'Ils sont determmes par un ensemble 
de besoms fondamentaux qUI vanent peu dans le 
temps que les revenus du secteur mformel sont 
relatIvement stables la regulatIOn de ce secteur ne 
se faIt pas par les revenus, maIS par la modulatIOn 
des flux mIgratOIres C'est ce mecamsme qUI 
exphque la nette correlatIon entre crOIssance 
economlque et urbamsatIOn 

AInsI, le boom economlque des annees 60-70 s'est 
tradUIt par une rapIde crOIssance des VIlles, 
supeneure a 7 % par an , en revanche, la cnse de 
la dermere decenme a fortement ralentI le 
mouvement, ramenant le taux de crOIssance 
urbame au vOIsmage du taux de crOIssance naturel 
(+4,5 % par an) 

Dans ce contexte de relatIve stablhte des PIB par 
tête dans chaque strate, la crOIssance s'opere par le 
changement de taIlle relatIve des dlfferents 
secteurs en phase de crOIssance, la strate agncole, 
qUI a les revenus les plus bas, VOlt son Importance 
dlmmuer, tandIs que les autres groupes s'etoffent 
C'est la crOIssance par repartItlOn 

Pnonte à la creatIOn d'emplOIs 

Les VIlles ont donc multIplIe les emploIs pour 
accueIlhr les mIgrants, maIs dans bIen des cas cette 
multIphcatIOn s'est plus apparentee a un 
morcellement du traVaIl qu'a une dIVIsIOn du 
travaIl developpant les complementantes et 
l'efficacIte economlque A preuve, l'extrême 
Importance des actIvlies de CIrculatIOn (commerce 
et petIts servIces) dans les economles ouest­
afncames, que laIssent entreVOIr les quelques 

enquêtes dlspombles En revanche, a l'exceptIon des 
actIvites JOUIssant d'une protectIon naturelle 
(prodUIts penssables - maraîchage, petIt elevage, 
boulangene , ou pondereux - brassene ), les 
actIVItes de productIOn et de transformatIon se sont 
peu developpees 

Une gestIon Inadaptee 

Le plus souvent, la dynamIque d'urbamsatIOn, 
processus maJontairement mformel, a ete tres peu 
et mal geree par les polItIques, qUI l'ont SOIt 
Ignoree, SOIt dlabolIsee Il en est resulte une tres 
faIble pnse en compte des besoms speCIfiques de 
ces populatIOns au faIble pOUVOIr d'achat par les 
plamficateurs urbams De ce faIt, plusIeurs mondes 
coeXistent au sem des VIlles ouest-afncames une 
VIlle formelle, plamfiee, qUI occupe 20 a 40 % de 
l'espace, maIS accueIlle une proportIOn plus faIble 
de la populatIon urbame (15 a 20 %) , a l'autre 
extremIte, un habItat tres preCaIre et peu structure, 
qUI rassemble egalement 15 a 25 % de la 
populatIon, enfin, entre les deux, la maJonte des 
urbams, qUI VIt dans des quartIers largement 
mformels malS neanmoms mIeux structures et qUI 
se dote progreSSIVement de l'ensemble des attnbuts 
de l'urbamte 

Des InvestIssements pnves conSIdérables 

La crOIssance rapIde des VIlles a entraîne une forte 
creatIon de capItal ImmobIlIer mfrastructures 
publIques (vOIne, assaImssement, servIces publIcs), 
et surtout mvestIssements pnves de resldence 

Le capItal urbam amSI accumule au cours des 
trente dermeres annees dans la regIon est tres mal 
repere dans les comptes natIOnaux Les outIls mIS 
au pomt dans le cadre de l'etude ont permIS de 
reahser une estImatIOn nette de l'ordre de 300 
mIllIards de dollars US (dont enVIron deux tIers ont 
ete le faIt d'mvestIssements ImmobIlIers pnves et 
20 % consacres a des constructIons non 
reglementaIres) Ces mvestIssements sont tres 
supeneurs au total cumule des transferts finanCIers 
dont a beneficle la regIon au cours des trOIS 
dermeres decenmes Ils representent plus de deux 
fOlS le prodUIt regIonal brut actuel 

Autre element d'appreciatIOn ce capItal foncIer et 
ImmobIlIer accumule depUIs 1960 seraIt amSI de 
l'ordre de 4000 dollars par habItant en mlheu 
urbam 
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17 L'AGRICULTURE EST ENTREE PROGRESSIVEMENT DANS UNE LOGIQUE DE MARCHE 

L'agrzculture a fazt son entree dans l'economœ de marche, par le developpement rapLde des cultures 
d'exportatwn, et par la conquête du marche vwner urbam nazssant L'agnculture vwrœre de rapport, qUL 
prend un essor rapLde quand la demande urbame attemt une taûle suffisante, se developpe actuellement au 
NLgerza et dans certames regwns de la Côte d'/VOlre et du Ghana La modermsatwn rapLde de l'agrwulture 
qUL s'en SULt ne concerne cependant qu'un nombre llmlte d'agnculteurs 

En 1960, la regIon etaIt maJontaIrement rurale 
(87 % de sa populatIOn) et pnncipalement onentee 
vers les actIVItes de subSIstance Entre 1960 et 
1990, de nombreuses explOItatIOns agrIcoles se sont 
connectees à l'economie de marche 

La COnneXIon au marche s'est faIte de façon tres 
vIsIble par la productIOn des cultures d'exportatIOn 
Il eXIstaIt une reelle convergence d'mterêt dans les 
socIetes pour exploIter cette nchesse Ces 
productIons ont souvent donne heu a des fiheres 
bIen orgarusees, avec une mterventIOn dIrecte des 
Etats, pour qUI elles representaIent une source 
essentIelle de revenus, et une partICIpatIOn actIve 
des populatIons, à qUI elles procuraIent des revenus 
appreclables Le developpement de ces cultures de 
rentes a souvent permIS de dIffuser eqUIpement, 
mtrants de productIon et mnovatIons techmques 
dans les zones rurales concernees 

La conneXIon aux marches s'est faIte egalement, 
bIen que plus dlscretement, par le developpement 
du marche VIvner Ce marche est longtemps reste 
un marche residuel par rapport a l'autoconsom­
matIon Avec 20 % d'urbams, par exemple 
(SItuatIOn courante dans les annees 1960, et que 
l'on rencontre encore au Sahel), on ne trouve encore 
qu'un clIent potentIel pour quatre producteurs 
c'est bIen peu AUSSI, tous les producteurs n'ont-Ils 
pas eu acces au marche des VIvrIers ceux qUI se 
trouvaIent suffisamment bIen rehes aux VIlles ont 
saISI les premIers les opportumtes commercIales, 
entraînant une differenclatIOn crOIssante des 
espaces ruraux Les polItIques VIvneres des Etats, 
en donnant la pnonte a l'apprOVISIOnnement a bas 
pnx des VIlles, n'ont guere encourage le dynamIsme 
du marche mteneur En deplt de ces contramtes, le 
marche VIVrIer regIonal a toujours represente une 
part majOrItaIre du revenu agrIcole moyen Sous 
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l'effet de la crOIssance tres rapIde des volumes et 
des pnx des prodUIts de rente, la part du VIvner 
dans le PIB agncole marchand a connu un pomt 
bas a 56 % en 1970 Du faIt de la progreSSIOn 
reguhere de la productIOn VIvnere mIse en marche, 
le marche mterIeur est remonte a 73 % du PIB 
agncole marchand en 1990 

Les marchés urbaIns structurent le 
peuplement rural et la production agrIcole 

Les opportumtes de marche des prodUIts agncoles 
ont exerce une Influence forte sur l'orgamsatIon du 
peuplement rural L'éqUIpe a realIse, pour les 
besoms de l'etude, une carte de l'mfluence des 
marches sur les espaces ruraux (VOIT encadre) 

Cette analyse montre que, a l'exceptIon de quelques 
zones agrIcoles dont les condItIOns pedo-chmatIques 
etaIent les moms favorables, l'evolutIOn de la 
denslte du peuplement rural a SUIVI le developpe­
ment des marches urbams L'heterogeneite du 
peuplement rural s'est renforcee au cours des 
trente dermeres annees par une crOIssance demo­
graphIque rapIde des zones a fortes opportumtes 
economlques et une stagnatIon demographIque des 
autres, du faIt d'un exode massIf (cf page 8) 

Plus on se rapproche des vIlles, plus les mCItatIOns 
a prodUIre pour l'alImentatIOn sont Importantes 
(dispombIhte de l'mformatIon et faIble coût de mIse 
en marche) MalS, dans le même temps, les 
contramtes a la productIOn sont plus élevees du faIt 
d'une plus grande densite de populatIon L'etude a 
montre que, dans ce Jeu de forces contraIres, les 
forces du marche l'emportent sur les contramtes a 
la productIOn a prOXImIte des centres urbaIns, la 
productIvIte est plus elevee, par urute de surface et 
par agnculteur, que lorsqu'on s'en élOIgne 

2020 

Evolution de la structure 
du PIB agricole 

La part de la production mise 
en marché a augmente 

régullerement depUiS 1960, 
d'abord surtout du fait des 

cultures de rente pUIS, de façon 
crOIssante, du fait du VIVrier Ce 
dermer a tou/ours été dommant 

sur la période 1960-1990 et 
devraIt renforcer sa place dans 

le revenu agricole a l'avenlf 



En frut, l'agnculture ouest-afrIcaIne est dans une 
phase de transItIOn CertaInes explOItatIons 
agncoles sont desormais bIen Inserees dans le 
marche, et fonctIOnnent dans une lOgIque 
plemement marchande, alors que pour nombre de 

menages, l'agnculture reste encore et avant tout un 
mode de VIe (VOIre de survIe) Même dans 
l'hypothese d'un developpement rapIde des 
marches, cette duahte de l'agnculture restera 
durablement une caractenstIque de la regIon 

Mesurer la connexIOn des espaces ruraux au marche 

Pour mesurer l'zntenszte des znteractzons mUes campagnes, on a cree un zndzcateur représentant l'zntens~te du s~gnal 
ém~s par les vûles en dzrectzon de l'espace rural L'zndzcateur élaboré, appelé "tenszon de marché'~ prend en compte 
- le potds des d~fferents marchés, l'elotgnement de ces marches, 
l'heterogené~te du coût de franch~ssement des d~stances, due aux znfrastructures, au relœf, a l'hydrographœ , 
les cond~tzons de l'offre de surplus agncoles (caracténstzques agro cl~matzques, nweau de peuple11'U!nt rural ), 
les effets de concurrence entre les dtfférents marchés dans l'allocation de ces surplus , 
les éventuels effets de "clapet" qm l~m~tent les tenszons de marche a un certazn nweau, au dela duquel les prodmts 

zmportes devzennent plus competztzfs 

Les trots cartes cz contre donnent une representatzon schematzque de la ualeur de cet zndzcateur pour 1960 et 1990 
On a uttlzse les projectzons du peuplement et un jeu d'hypotheses complementazres pour realzser une zmage 2020 
(Nznnzn, 1994) Les zones en nozr sont fortement connectées au marché, les zones en grzs modérément, et les zones en 
blanc très peu 

On a ensuzte etudzé les lzens 
exzstant entre les varzatzons dans 
l'espace des tensLOns de marché et 
d'autres uarzables pour lesquelles 
ont dzsposazt de donnees spatza 
lzsees On a aznsz montre que 

la denszte du peuplement rural 
est tres bzen corrélee auec la 
tenszon de marche plus une zone 
est "exposee" au marché, plus sa 
denszté de populatzon est éleuée A 
l'echelle ouest afncame, cette 
relatzon permet beaucoup mzeux 
d'expltquer les fortes vanatzons de 
densLté de peuplement que les 
crzteres agro ecologzques, quz 
n'mtervzennent de façon tres 
szgnzficatzve qu'aux densztes 
eleuees de populatzon 

la productzon par hectare et par 
habztant rural est egalement 
apparue etroztement corrélée aux 
"tenszons de marche" ces 
dernzeres permettent aznSL 
d'expltquer d'zmportantes 
dzfferences de productwzte entre 
régzons aux mêmes condztLOns 
agro ecologzques 

les cartes de tenswns de marche 
permettent en outre de uzsualzser 
les "bassms de marche les zones 
appartenant a un meme marché 
On UOtt sur les cartes cz-contre 
que jusqu'a present les pnncz 
paux marchés restent dzsjoznts ns 
ne se connectent fortement qu'a 
l'horzzon 2020 epoque a laquelle 
le commerce agro alzmentazre sera 
pour moztzé d'orzgme régwnale 2020 
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18 VILLES ET CAMPAGNES UNE COMPLEMENTARITE REELLE MAIS QUI DOIT SE RENFORCER 

La demande urbame Joue un rôle structurant sur la geographte de l'offre de prodUlts agncoles Cette offre 
a SULVt l'evolutwn de la demande avec un retard qUt, apres aVOlr culmme a 5 ans est aUJourd'hUl de trots 
ans et contmue, semble t d, a dtmmuer Face a une crOlssance demographtque raptde, l'urbamsatwn Joue 
un double rôle d'allegement de la presswn sur les terres et de developpement d'une demande solvable pour 
ceux qUt restent Un phenomene prometteur, a condttwn que le fonctwnnement du marche Sott sattsfalsant 
et que la complementante des echanges utlles campagnes pUlsse se developper 

FaIblement extravertie a la veIlle des 
mdependances, la regIon a connu une phase de 
forte crOissance de ses Importations agro­
ahmentalres entre 1970 et 1980 pUIS un 
ralentissement brutal dû a la crIse economlque et 
a l'ajustement structurel Certes, ces ImportatIOns 
sont excessIves au regard des deVIses dlspombles, 
malS elles ne sont pour autant "aberrantes", a 
l'exceptIOn des pays a la fOlS sahelIens et côtiers 
(VOIr page 28) Elles sont passees de 6 % a 14 % de 
la ratIon calonque entre 1961 et 1990, apres aVOIr 
culmme dans la premlere mOitIe des annees 1980 
aux alentours de 20 % (tableau Cl-contre) 

La crOissance demographIque n'ImplIque pas 
automatIquement la dépendance alImentaIre 

Le deficIt calonque peut en fait être Interprete 
comme un decalage dans le temps entre l'offre et 
une demande regIonale qUI croît a un rythme 
proche de 3 % par an Ce decalage s'exphque par la 
dlfference de comportement ahmentaIre des 
urbains, par la rapidIte de la crOIssance urbame et 
par l'âprete de la concurrence exteneure 

En 1980, au plus fort de la cnse agncole, ce retard 
de l'offre etaIt enVIron de 5 ans le mveau de la 
productIOn correspondaIt alors a la demande 
expnmee en 1975 La rapldlte du processus 
d'urbamsatIOn et la faclhte de l'ImportatIon 
exphquent en grande partIe ce retard dans la 
reponse de la productIOn MaiS Il est mteressant de 
constater qu'en 1993, ce retard n'est plus que de 
3 ans, la productIOn regIonale correspondant a cette 
epoque a la demande de 1990 

Il y a donc un phenomene de rattrapage qUI prouve 
que les agrICulteurs ouest-afrIcaInS sont capables 
d'augmenter leur productIOn a un rythme plus 
eleve que celUI de la crOIssance demographlque, 
lorsque les condItions chmatIques, mstItutIOnnelles 
et economlques s'amehorent 

La Côte d'IVOIre en offre un exemple remarquable 
ses agrIculteurs sont aUJourd'hUI en mesure de 
satIsfaIre l'mtegrahte de la demande calOrIque 
Inteneure et de degager un petIt surplus, alors 
qu'en trente ans, la population totale a ete 
multIphee par 3,5 et la populatIOn urbaIne par 10 
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La fausse evzdence de l'extraversIOn crozssante 
des comportements de consommatIOn urbazns 

Les habztudes de consommatwn alzmentatre vanent 
selon le mLlzeu de reszdence Le processus 
d'urbamsatwn n'est emdemment pas sans mfluence 
sur l'evolutwn de la dependance ahmentmre Dans la 
regwn, le bie et le rLZ representent 13 % de la 
consommatwn alLmentmre rurale de base (cereales et 
feculents) et 50 % de la consommatwn alzmentmre 
urbame (FAO) Mms contrmrement a une tdee 
répandue les habttudes alLmentmres n'ont 
generalement pas evolue dans le sens d'une 
extraverswn crozssante St l'on prend som de fmre la 
dzstmctwn entre le mLlzeu urbam et le mûwu rural on 
s'aperçmt que, dans chacun de ces deux mLlzeux 
conszdere separement, les zmportatwns alLmentmres 
par tête en 1990 sont comparables a celles des annees 
1960 

Le Senegal presente ajuste tLtre comme le cas typzque 
de l'extraverswn ahmentmre urbame zmportazt 370 
calones par habttant et par jour en moyenne sur la 
perwde 1960 65 Un quart de stecle plus tard sur la 
perwde 1985 89 Ll en a lmporte 390 alors que le 
nweau d'urbamsatwn est passe, entre temps de 29 % 
a 39 % St la dependance ahmentazre du Senegal reste 
excesswe elle ne s'est pas senszblement aggravée avec 
l'urbamsatwn crozssante 

Un deszr de dwerszfîcahon que l'agrwulture 
régIOnale pourrazt satzsfazre 

L'etude de la consommatwn ahmentazre de la 
populatwn d'Abzdjan sur une perwde de 25 ans 
(Resquwr Des jard ms, 1989) revele une augmentatwn 
relatwe de la quantLte de tubercules et feculents et une 
bmsse de la consommatwn de cereales et en parflcuher 
du pam (f) et seulement une legere crOlssance de celle 
de nz Le seul mouvement d'extraverswn qUl apparaît 
est la forte augmentatwn de consommatwn de mande 
ae dermer pomt d'observatwn date de 1985) 
essentwllement lmportee 

L'élevatwn des nweaux de vze se tradutt plus par une 
volonte de dwerszficatwn que par le mlmetzsme avec 
un modele zmporte (J Egg J Coste, 1991), a l'zmage de 
l'extenswn de la consommatwn de mamoc dans les 
pays sahelLens Ces comportements sont parfaztement 
reverslbles dans les sztuatwns de CrLse, comme le 
montre le retour aux tubercules de base au Nzgena 
(A S Afouda, B G Soule 1992) ou au Cameroun 
(F Roubaud, 1994) 



Le developpement du marche, condItIon de 
l'IntensIfICatIon agricole 

L'analyse de la penode 1960-1990 montre que, en 
AfrIque de l'ouest comme ailleurs, l'urbamsatIOn, 
qUI est la premIere forme de dIVlsIOn du travaIl a 
grande echelle entre producteurs et 
consommateurs, est une condItIon de la crOIssance 
des revenus en mIlIeu rural et de l'mtensIficatIon 
agrIcole 

Cependant, cette condItIon n'est pas suffisante en 
SOI, elle n'est efficace que SI 

• La demande urbame est suffisamment forte , 
• les conneXIOns entre les vIlles-marches et les 
zones de productIon fonctIOnnent bIen , 
• l'enVlronnement macro-economlque et les 
polItIques de commerce exteneur sont favorables 

La penode passee a vu les foyers ruraux dIversIfier 
de plus en plus fortement leurs actIVltes hors de 
l'agnculture Pour l'ensemble de l'Mnque 
subsahanenne, on consIdere que la part non 
agrIcole des revenus des menages ruraux est 
desormaIs de l'ordre de 25 a 30 % Sur un 
echantIllon de pays sahehens de l'Mnque de 
l'ouest, on arnve a un total de l'ordre de 40 % du 
revenu total (Reardon, 1992) 

SI l'agnculture reste generalement leur actIVlte 
dommante, les menages ruraux sont donc de plus 
en plus ouverts aux dIVerses sources de revenus 

Dans ce contexte de flUIdIte crOIssante des actIVltes 
et des mvestIssements, l'agrIculture ne peut esperer 
progresser sIgmficatIvement que SI elle s'avere 
competItIve Vls-a-VIS des autres actIvItes 
economlques C'est en partICulIer le cas pour 
l'adoptIOn des mnovatIOns techmques qUI 
necessltent des mvestIssements supplementaires en 
traVail ou en capItaux Lorsque ces mnovatIOns 
s'averent rentables, elles sont rapIdement adoptees 
et peuvent être financees par des revenus exte-

neurs a l'actIVlte agrIcole, comme cela a ete 
observe, par exemple, dans la zone de Kano 
(MortImore 1994) La multIphcatIOn des conflIts 
fonCIers a prOXimIte des Vllles montre bIen la forte 
mobIlIsatIon des mterêts pnves autour de cette 
agnculture marchande 

L'offre de bzens et servwes urbams 
le madlon fazble de la relatwn vzlle campagne 

Les ventes de produzts ruraux au mûzeu urbam ne 
sont pas sans contrepartle les exportatLOns de blens 
et servlces du mzlLeu urbam vers le mûzeu rural sont 
en effet d'un ordre de grandeur comparable a celuz des 
exportatLOns totales des pays vers le reste du monde 
Mms ces flux entre le mzbeu rural et le mûzeu urbam 
sont en general deseqULlzbres au detnment du mÛzeu 
rural, quz reçOlt moms qu'û ne donne 

Amsz, par exemple, les mUes du Ghana "zmportent" du 
mûzeu rural un montant total de blens et servzces 
équwalant a 15 % du PIE, tandzs que le mûzeu rural 
n'zmporte du mzheu urbam que l'équwalent de 11 % 
du PIE Ezen qu'un certam nweau de désequûzbre de 
la balance commercwle et financzere du mÛleu urbam 
par rapport au mÛleu rural SOlt quaszment mévltable 
dans les pays en VOle d'urbanlsatwn, les mUes de 
pluszeurs pays de la regwn comme la Gumee, le 
Ghana et le Cameroun n'assurent pas toujours a leur 
hmterland rural une offre de bwns et servzces 
effectwement accesszbles et adaptes et des opportumtes 
d'mvestLSsement suffisamment zncztatwes, par exemple 
dans le fonczer urbam et la construction 

Dans le mécamsme d'ajustement de l'offre agncole 
(rurale) a la demande (urbazne), la qualLte et la 
dzsponlbûtte effectwe des bzens et servzces offerts par 
les mUes a la consommatwn des ruraux Jouent donc 
ausst un rôle essentlel Dans les CLrconstances ou les 
bzens et servwes non agncoles devzennent 
mdlspombles ou moms accesszbles (du fazt du 
ratLOnnement, de l'morgamsatLOn des marchés, de la 
deterwratwn des mfrastructures J, û faut s'attendre 
a ce que l'offre agncole marchande s'ajuste, sz 
nécessalre a la bmsse La cnse qu' frappe les secteurs 
producttfs urbams prwes et pubbcs nsque amSl de 
pousser les agrwulteurs a se réfugler dans l'autarcle 
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1 9 DE LA NAISSANCE DE L'ETAT A L'EMERGENCE DU PLURALISME 

L'Etat a fortement change au cours des trente dernœres annees Dlrectement lSSU du systeme colonwl, en 
sztuatLOn de monopole sur la me economlque et polztzque lors des mdependances, Û a commlS de lourdes 
erreurs en essayant d'assumer un double contrat avec les socœtes AUJourd'hw, li est sans doute a un 
tournant de son hzstOlre la CrLse financœre llmlte ses moyens et ses ambztLOns, de nouveaux acteurs 
emergent, la decentraltsatLOn est a l'ordre du Jour 

ContraIrement aux pays aSIatIques, les pays 
afrIcams n'avaient pas encore acqUIs, a l'oree de la 
perIode colomale, l'experIence de la gestIOn 
contraIgnante des hommes et de l'espace Les 
populatIOns de la regIOn n'etaient pas, non plus, 
habituees a se penser en collectIvItes natIonales La 
perIode colomale a apporte un changement 
Important, en creant les espaces natIOnaux et en y 
mtrodUIsant une gestIOn finahsee 

Les pUIssances colomales se sont fortement 
appuyees sur les autOrItes coutumleres dans les 
pays francophones, les chefs traditIOnnels ont ete 
transformes en relaiS de l'admmistratIOn, dans les 
pays anglophones l'''mdIrect rule" leur a donne en 
apparence plus d'autonomIe Partout pourtant, ces 
autorItes tradItIOnnelles ont ete progressIvement 
disquahfiees de la gestIOn des pays, parce que le 
decoupage des terrItOIres colom aux ne repondait 
pas de lOgiques ethmques, maiS plutôt de la 
defense, par les pUIssances colomales, de leurs 
mterêts strategiques et commerCIaux La perIode 
colomale a amsi cree les ensembles multI-ethmques 
qUI allaIent devemr les Etats-NatIOns dans lesquels 
les autorItes tradItIOnnelles ont ete margmahsees, 
sans pour autant former une ehte natIOnale de 
rechange 

Ce n'est pas des chefs coutumIers, mais des 
auxlhaIres colom aux et des travaIlleurs urbams 
que va vemr la revendIcatIon mdependantIste 
même S'Ils s'opposent a eux pour l'acces au pOUVOIr, 
ces dermers sont en effet plus proches de la lOgique 
des colomsateurs et des Etats qU'lIs ont crees Cette 
coahtIOn d'mterêts heterochtes va progreSSIvement 
reclamer pUIS assumer le pOUVOIr 

Le double contrat des mdependances, lImite 
a une faIble part de la populatIon 

Pendant deux ou trOIS ans, les mdependances ont 
pu porter l'IllUSIOn d'un changement en profondeur 
L'Etat est perçu comme l'entrepreneur Ideal, qUI va 
permettre le progres generahse et l'eqUIte SOCIale 
Cependant, des 1962 ou 1963, l'IllUSIOn se dISSIpe 
La personnahsatIOn du pOUVOIr s'affirme dans 
presque tous les pays, par des COups d'Etat, par 
l'mstauratIOn du partI umque ou SImplement par 
l'exerCIce solItaire du pOUVOIr (VOIr page 21) 

Les mdependances etaIent porteuses d'un double 
contrat propose par la nouvelle elIte afhcame un 

contrat SOCIal celUI d'un developpement materIel 
rapIde, et un contrat natIOnal l'affirmatIOn de 
l'Etat-NatIOn comme nouvel espace dommant 
d'expreSSIOn de la sohdarIte collectIve 

Des les premIeres annees, le contrat SOCIal va 
apparaître pour ce qu'Il etait des le depart un 
contrat qUI ne s'adresse qu'au "secteur moderne", 
essentIellement urbam (salarIes, scolarIses ) Les 
paysans sont presentes comme une masse 
homogene et peu eclairee, a la fOlS essence de la 
NatIOn malS ayant besom d'être dirIgee par l'ehte, 
dont elle assure l'essentIel des revenus Quant au 
secteur mformel urbam, encore peu developpe dans 
les petItes VIlles de l'mdependance (Il n'y a que 
13 % d'urbams a cette epoque 1) Il passe pour un 
phenomene transItOIre On conSIdere generalement 
que ce petIt artIsanat, stIgmate du sous­
developpement, est appele a se resorber de lUI 
même au gre du developpement mdustrIel Ce bIaiS 
"moderne" des pays de la regIon a fortement 
marque les ChOIX et les evolutIons des trente 
dermeres annees 

L'heterogeneite des SOCIetes natIOnales, l'absence de 
sentiment d'appartenance a la collectIvIte natIOnale 
ont rendu le "contrat natIOnal" dIfficIle a mettre en 
oeuvre En l'absence de processus admIS collectIve­
ment pour arbItrer de mamere paCIfique les conflIts 
d'mterêt, en l'absence d'une autOrIte suffisante 
(morale ou pratIque) des Jeunes Etats pour palher 
cette lacune, les gouvernements ont dû dIvertIr une 
grande part de leur energIe et de leurs ressources 
pour acheter, au Jour le Jour, la paIX CIVIle entre les 
groupes Il en est resulte, dans la plupart des 
Etats, une tres faible capacIte a effectuer des 
perequatIons entre groupes SOCIaux et entre espaces 
au sem de la Nation 

Les Jeunes Etats ouest-afrlcams etaIent donc peu 
prepares a se gerer comme des NatIOns Manquant 
d'experIence, de competences et de coheSIOn mterne, 
Ils ont donne heu a l'accaparement du pOUVOIr par 
une petIte ehte admmistratIve Cette ehte a la 
legItImIte tenue a dû a son tour proceder a de 
fortes redIstrIbutIOns pour asseOir son pOUVOIr, en 
premIer heu vers l'admmistratIOn et le secteur 
moderne, maiS aUSSI - bIen qu'a des degres 
momdres - dans l'ensemble de la SOCIete 

Le faIble enracmement de l'Etat a ete mIS a 
nu par la crIse des années 1980 
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Tant que les ressources etaient abondantes, ce 
fonctIonnement s'est mamtenu dans un relatIf 
consensus L'Etat taxait les producteurs qUI 
conservaient neanmoms des marges suffisamment 
attrayantes pour contmuer a prodUIre et tout le 
monde touchait finalement quelques dIvIdendes du 
systeme L'assechement progressIf des finances 
publIques entraîne par la baIsse des cours des 
matIeres premIeres pUIS l'epUIsement des capacite 
d'endettement a remIS en cause la capacIte de 
redlstnbutIOn des Etats et, avec elle, le consensus 
qu'elle avait permIS de creer 

Les "frIches etatIques", espaces dans lesquels les 
Etats n'ont plus de presence affirmee, se sont 
multIphees La deconnexIOn aVait commence tres 
tôt dans les heux les plus enclaves ou les plus 
mformels Et, progressIvement, les gouvernements 
se sont totalement detaches des socIetes pour ne 
plus exercer de gouvernance que sur le seul secteur 
moderne dont Ils emanent 

Jeunes d~plômes des chômeurs tres actlfs ' 

Au fil des ans on constate dans les enquêtes 
l'apparztlOn de Jeunes dzplômes quz se declarent 
chomeurs alors que ces memes enquêtes montrent que 
plus de la mœlle d'entre eux sont au travaLl Il est 
symptomaüque que des mdwzdus exerçant une 
actzUlte repondent qu'zis sont sans travazi Cette 
revendzcatlOn du statut de chômeur traduzt de leur 
part d'mtenses frustratlOns et une msaltsfactlOn lourde 
de consequences même apres pluszeurs annees de 
travaû mformel, ces Jeunes contmuent de se porter sur 
le marche du secteur moderne, conszderé comme le seul 
vraz travaû On constate que la duree de ce chômage 
s'allonge dramatzquement, pouvant depasser deux ans 
comme au Benm par exemple 

D apres J Charmes Face a 1 ajustement quelles actwLtés quels 
revenus ? Colloque Jeunes vLlles emplols Pans 1992 

La chute brutale des ressources exteneures dans 
les annees 1980 a accelere le retreclssement de la 
chentele de l'Etat, Jusqu'a eroder les bases de son 
propre support le secteur moderne Les salaires 
Impayes pendant des mOlS, les compreSSIOns et 
deflatIons dIverses, les pnvatIsatIOns, le 
demantelement progreSSIf des artIcles les plus 
contraIgnants du drOIt du travaIl, la suspenSIOn de 
l'embauche systematIque des etudlants ont 
alImente le flot des mecontents, et ont souvent 
debouche sur des "alternances" polItiques 

Pourtant, les OpposItIOns qUI accedent au pOUVOIr 
n'ont pas reahse les ruptures neceSSaIres Elles 
n'ont pas, Jusqu'a present, su renouveler le contrat 
socIal m le contrat natIOnal Au contraire, elles sont 
venues au pOUVOIr en denonçant l'mcapacIte des 
gouvernants a faire respecter ces contrats 
fondateurs Ces nouveaux dIrIgeants se trouvent 
progreSSIvement pns a leur propre pIege même 

lorsqU'lIs ont la volonte de dIaloguer sur une large 
base, Ils sont soumIS aux forces qUI ont renverse les 
anCIens pOUVOIrs et les ont mIS en place les 
mecontents du secteur moderne, a commencer par 
les etudlants 

La Crise de l'Etat post-colomal peut-elle 
permettre l'emergence d'une modernIté 
polItique afrIcaine? 

Deux facteurs laIssent toutefOIS penser que les 
changements en cours devraient a terme depasser 
la SImple alternance et qu'on s'achemme vers une 
modIficatIOn de la lOgique même du systeme le 
developpement d'une concurrence entre les ehtes et 
le rôle crOIssant de la SOCIete CIVIle 

On aSSIste aUJourd'hUI a la resurgence d'ehtes 
concurrentes des ehtes admimstratIves nees dans 
le SIllage des mdependances Il s'agit d'une 
bourgeOISIe anCIenne (notamment les commerçants 
de l'epoque colomale), d'acteurs structures du 
secteur pnve (comme les petIts commerçants Baol­
Baol de Dakar), de mouvements rehgIeux comme 
les confrenes IslamIques Ces ehtes aVaient ete 
occultees par la toute pUIssance de l'Etat, elles 
resurgissent aUJourd'hUI du fait de la hberalisatIon 
qUI leur permet de se recreer une base economlque, 
et d'assumer de nouvelles fonctIOns La concurrence 
entre ehtes pour l'acces au pOUVOIr devraIt se 
renforcer et son resultat est determmant pour 
l'evolutIOn des SOCIetes En effet, Il ne s'agit pas 
SImplement de chOISIr entre des mdIVIdus au sem 
d'un systeme consensuel et bIen rôde Dernere la 
concurrence des ehtes pour le pOUVOIr, ce sont 
d'Importants ChOIX de SOCIete qUI se dessment, dans 
une penode ou les Etats redefimssent leur rôle 

Par ailleurs, l'accrOIssement numenque de la 
populatIOn, la compleXificatIOn progreSSIve des 
champs economlque et SOCIal, la faible pnse de 
l'Etat sur ces evolutIons, ont amene les 
mouvements pnves a se structurer pour prendre 
une ampleur et une coheSIOn nouvelles BIen que 
les Etats n'aIent pas encore pns acte de cette 
nouvelle donne en lUI adaptant les mstItutIOns, les 
dynamIques pnvees seront desormals une 
composante majeure de la VIe polItIque des pays de 
la regton La dynamIque de decentrahsatlOn, le 
developpement du syndlcahsme agrIcole, l'organI­
satIOn du secteur prIve (VOIre celle du secteur 
mformel) sont des realItes qUI prennent de plus en 
plus corps, face auxquelles les Etats devront, de 
mamere crOIssante, defimr et JustIfier leur rôle 

En tout etat de cause, que l'Etat actuel se reforme, 
qu'Il se radIcalIse ou SOIt remplace par d'autres 
formes de gouvernance, Il semble bIen que la 
penode de l'Etat post-colom al s'acheve Une 
modermte pohtIque plus speCIfiquement afrIcame 
est en tram de VOIr le Jour 
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1 10 L'EMERGENCE DE LA COMPETITION 

Les trente dermeres annees ont vu l'apogee puzs la chute de reglmes bases sur une forte tmpllcatwn de l'Etat 
dans la gestwn economtque et socwle, reglmes permlS a la fOls par une conjoncture economlque favorable et 
par la fatble structuratwn des soctetes natwnales La tendance generale a la globallsatwn economtque 
mondwle et la concentratwn humame llee au doublement de la populatwn, le developpement economlque et 
socwl ont rendu ces reglmes obsoletes La competttwn s'mstalle desormms dans tous les compartlments d'une 
soclete quz n'y etalt guere preparee Elle est pourtant appelee a y Jouer un rôle central dans l'avemr, en 
partwuller Sl elle est acceptee comme un moteur de changement 

En 1960, les pays d'MrIque de l'ouest n'avalent 
guere de tIssu mdustrIel, d'entrepreneurs, de 
personnel polItIque ou de cadres natIonaux Ils 
etaient portes par l'espOIr, partage par une large 
partie des observateurs mternatIonaux, d'un 
rattrapage rapIde des pays plus avances, espOIr 
entretenu par la forte crOIssance enregIstree dans 
les annees 1950 InspIres par des modeles ISSUS des 
pays developpes, les pays se sont OrIentes vers des 
strategies volontarIstes d'orgamsatIOn de la SOCIete 
destmees a en accelerer la modermsatIOn Ces 
strategies reposaient sur une segmentatIOn de la 
SOCIete en groupes SOCIaux, umtaires en leur sem et 
complementaires entre eux 

Des SOCIétés orgamsées autour de la 
dIstrIbutIon pubhque 

La SOCIete etait clOIsonnee en secteurs dont les rôles 
respectIfs deVaient s'harmomser Le secteur 
moderne, fonctIOnnant largement sur la base de 
monopoles, etaIt charge de la modermsatIOn du 
pays et de l'approvIsIOnnement du marche 
mterIeur Le secteur exportateur, agrIcole ou 
mImer, base sur l'explOItatIOn des avantages 
comparatIfs naturels, devaIt apprOVISIOnner 
l'economle en deVIses, essentIellement absorbees 
par le secteur moderne Le reste du secteur agrIcole 
aVait pour mISSIOn d'assurer l'autosuffisance 
natIonale Enfin, le secteur mformel assumait tout 
le reste c'est-a-dire tres peu en theorIe (pUIsque 
l'Etat affirmaIt se charger de tout) et beaucoup en 
pratIque 

Les accrocs a cette orgamsatIOn du developpement 
ont ete nombreux le secteur moderne n'est JamaIS 
parvenu a fonctIOnner de façon autonome , Il a 
toujours vecu aux depens des secteurs pourvoyeurs 
de deVIses La complementarIte theorIque ne s'est 
pas developpee, le fonctIOnnement economlque est 
reste base sur l'entraînement de toute l'actlvlte par 
le secteur d'exportatIOn des matIeres premIeres 
(complete, dans certams cas, par les transferts de 
capItaux) Les sItuatIOns de concurrence, canton­
nees aux secteurs tradItIonnels et hors de la sphere 
contrôlee par l'Etat, etaIent rares et hmItees 

A ce systeme economlque correspondaIt un systeme 
de valeurs lUI aUSSI compartImente une culture 
rurale fortement valOrIsee et un modele urbam 

moderne tres cosmopohte, cense representer 
l'avemr Les autres formes SOCIales ont plus ou 
moms ete conSIderees comme transItOIres, et 
dehberement Ignorees Il en est resulte une SOCIete 
bâtie autour de deux classes SOCIales, supposees 
umtaires et mdIvlSlbles la paysannene et l'ehte 
moderne 

Les dIscours prônaIent dans tous les domames la 
mIse en commun des efforts et denonçaIent toute 
expreSSIOn d'un partIcularIsme comme un facteur 
de dIVISIOn La competItIOn economlque et SOCIale 
etaIt perçue comme un gaspIllage et une nUIsance 
Elle etaIt exclue du fonctIOnnement de la SOCIete 
Dependante de l'Etat, basee sur l'explOItatIOn 
d'avantages naturels, dommee par des sItuatIOns de 
monopole (ou d'olIgopole), l'economie a conserve, 
VOIre même renforce, le fonctIOnnement rentIer qUI 
caracterIsaIt deJa la perIode colomale anterIeure 
Dans le champs pohtIque, c'est le regne du partI 
umque la democratIe est presentee comme un 
eparpillement des efforts, un luxe mcompatIble 
avec la mobIlIsatIOn de toutes les forces 

En depIt de quelques succes, ce modele a 
attemt ses hmItes 

Il est facIle, aUJourd'hUI, de presenter le modele 
mtegrateur comme un echec parce qu'Il apparaît 
madapte a la sItuatIOn presente Il a pourtant 
comcIde avec une crOIssance de l'economie regIonale 
pendant plUSIeurs decenmes Il a contrIbue a la 
modermsatIOn de la SOCIete, a l'amehoratIOn des 
mveaux educatIfs et samtaIres, a la transformatIOn 
du terrItOIre, a l'accueIl sans probleme majeur de 
pres de 70 mIlhons de nouveaux urbams Son volet 
SOCIal a connu de reels succes pendant deux 
decenmes, en formant et mtegrant des cohortes de 
Jeunes gens ISSUS de toutes OrIgines dans un cadre 
coherent, par le partage de valeurs communes 

En revanche, les SOCIetes et leurs dIrIgeants n'ont 
pas vu que les evolutIOns, mternes et externes, 
rendaIent progreSSIvement caduc ce modele 
excluant la competItIOn et qu'elles deVaient se 
preparer a affronter une autre reahte 
L'enVIronnement mternatIOnal et les evolutIOns 
mternes des SOCIetes ont en effet amene la 
competItIOn a Jouer un rôle crOIssant dans 
l'ensemble des actIVltes economlques et SOCIales 
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Pour certams, l'Afrique de l'ouest n'est pas 
competItIve Il serait plus Juste de dIre que,Jusqu'a 
recemment, elle n'etait pas en competitIOn 

La competition externe, en rarefiant les 
ressources, a developpe la competItIOn 
Interne 

Des les annees 1970, le modele de fonctIonnement 
des economles a ete fortement mIS a mal Les pays 
aSIatIques sont entres en competItion sur le terram 
des matières premIeres tropIcales Plus tard, au 
debut des annees 1980, la concurrence sur les 
marches mteneurs s'est exacerbee sous l'mfluence 
d'elements externes reusslte des pays aSIatiques, 
excedents mondIaux, et mternes dynamIsme 
commerCIal, dIvergence des evolutIOns economlques 
et monetalres, porOSIte des frontIeres 

A l'mteneur des economles, la competition a prIS 
progreSSIVement de plus en plus d'Importance, 
encouragee par les polItIques d'ajustement 
L'mterventIOn publIque a dlmmue, le secteur 
moderne s'est retracte Pendant ce temps la 
competitIOn natIOnale et mternatIonale a penétre 
les secteurs tradItionnels, en partlcuher le secteur 
VIVrIer Le secteur mformel dont la crOIssance etaIt 
fremee par la Crise urbame a vu la concurrence se 
developper en son sem Des entreprises moyennes 
emergent de cette concurrence dans de multiples 
secteurs (sante, educatIOn, transport, BTP, 
commerce, etc ), maiS rarement encore dans les 
actIvItes de transformatIOn L'Etat, dlscredlte par 
la faIllIte des entreprises parapubhques et a cours 
de ressources, a senSIblement redUIt son empnse 
sur la SOCIete 

Dans le domame SOCIal, la competitIOn a fait voler 
en eclat le caractere mtegrateur et umtalre du 
modele precedent Le meltmg pot urbam, lom de 
de boucher sur un consensus "cosmopohte" entre les 
groupes nationaux, a vu au contraIre la competitIOn 
s'mstaller entre ces groupes 

C'est un choc VIolent pour les economles et les 
SOCIetes ouest-afrIcames Non seulement l'emergen-
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ce de la competition n'a pas ete prevue m voulue, et 
encore moms accompagnee par les Etats et les 
acteurs economlques, malS elle s'est deroulée dans 
une conjOnctIOn de CIrconstances extrêmement 
defavorables chute des cours des matIeres 
premIeres, retournement des tendances des 
transferts nets L'Etat a vu son empnse sur la 
SOCIete declmer alors même qu'Il devenaIt 
l'mterlocuteur de groupes SOCiaUX de plus en plus 
nombreux Profondement destabIllse, Il n'a guere 
pu gerer cette penode de turbulences 

La competitIon source de changements 
economiques et de tenSIOns SOCIales 

Une tendance generale se dessme vers la 
dIversIfIcatIOn des actIVItes economlques et des 
formes SOCIales en AfrIque de l'ouest apparitIOn 
d'un secteur mtermedIaire et d'une classe moyenne 
pnvee, emergence du rnveau local, dIfferenciatIon 
SOCIale accrue, densIficatIOn de l'économIe regIonale 
Cette dIVersIficatIon va accroître les opporturntes 
economiques maiS aUSSI le nombre d'acteurs en 
competitIOn pour les saISIr Le processus de 
transformation des SOCIetes ouest-afncames SOUS 
l'empnse de cette competItIon n'en est donc qu'à 
son debut Il dOIt être vu comme une des mutatIons 
majeures de l'avernr de la regIon 

La cnse actuelle ne dOIt pas cacher que les SOCIetes 
s'adaptent a ces nouvelles contramtes Cela est 
senSIble dans le domaine economlque dans le 
secteur VIVrIer, en progreSSIOn depUls le mIlIeu des 
annees 1980, dans le secteur pnve, qUI se dIversIfie 
et se professIOnnahse lentement Dans les domames 
polItIque et SOCIal, les transformatIons ont ete 
egalement rapIdes depUIS le debut des annees 1990 

MalS cette adaptatIOn ne pourra s'Imposer que SI la 
competItIOn, tant mteneure qu'exteneure (y 
CompriS regIonale), est diagnostIquee et acceptee (et 
eventuellement orgamsee) comme un element 
moteur du fonctIOnnement economlque et SOCIal de 
l'Afnque de l'ouest Cela necessIte une rupture 
claIre avec les modeles anCIens, que les rungeants 
ont encore du mal a realiser 
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DEUXIEME PARTIE 

QUELQUES REPERES POUR L'AVENIR 

Deux demarches complémentmres ont ete adoptées pour l'analyse prospectwe 

• La prem~ere cons~ste a decrzre une VLswn de l'avemr a l'honzon d'une generatwn Par 
defimtwn, cette VLswn prend de la d~stance avec la conjoncture - c'est la un de ses prmc~paux 
mtérêts La mswn est expnmee sous forme d'une lmage a long terme de la repart~twn des 
hommes et de leurs act~mtes Cette ~mage tente de repondre aux questwns m~twlement posees 
par l'etude ou mvront les 430 m~llwns d'ouest Afrwams en 2020, et comment vwront-ûs '2 

Elle est le resultat de ''projectwns'' etablœs sur la base des mécamsmes ~denüfies dans la 
retrospectwe longue (1960-1990) et de jeux d'hypotheses plus ou moms volontanstes (~2 1) 

Les pays du golfe de Gumee, autour du Nzgena, resteront le poumon economzque de la 
regwn, malS la date et le rythme de la repnse du geant mgenan, dependants du reglement 
de ses tenswns polzt~ques mternes, cond~twnneront les evolutwns de l'ensemble de la zone 
(~22) 

Les pays de la façade atlant~que auront le ChOlX entre une extraverswn crOlssante et une 
msertwn, plus d~fficûe a court terme, dans l'ensemble régwnal (~ 2 3) 

Enfm, les grands pays enclaves n'auront, sans doute, d'avemr durable que dans 
l'exportatwn, sur le marche regwnal prmczpalement, de leur mam-d'oeuvre et de leurs 
prodwts agncoles (~ 2 4) 

• La seconde demarche conslste a explorer dwers scénarws d'évolutwn à moyen terme 
et a en apprecœr les condltwns et les lmphcatwns Par nature, cette seconde démarche t~ent 
largement compte des contramtes actuelles elle est marquée par le SOUCl du réallsme (au 
sens du respect des contramtes), même Sl certams scenarzos evoques supposent des ChOlX 
volontanstes 

Partant non plus de la Ulswn du futur mms de la sztuatzon presente et des tendances 
actuelles, on peut dlstmguer trOls hgnes d'evolutwn a l'honzon decennal 1 l'evolutwn 
tendanczelle debouchant sur le renforcement du caractere rentler des economzes et 
l'enfoncement a terme de la regwn dans une cnse durable, 2 le developpement de certams 
pôles selon des strategzes de crozssance hberales orthodoxes, tandzs que les zones les moms 
favonsees restent en marge et constztuent eventuellement des facteurs de déstabûzsatwn 
régzonaux ,3 le renforcement des dynamzques regwnales, scenarzo plus favorable a long 
terme, mms qw suppose des ruptures et eventuellement des tenszons a plus court terme (~ 
25) 
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2 1 UNE IMAGE A LONG TERME 

L'lmage a long terme {mt l'hypothese d'un redemarrage de l'economze urbame et d'un rapprochement 
prn~re<;<;l{ de l'A{nf/lll de<; comportement<; "normaux" ob<;erve<; dan<; le re<;te du monde Le developpement 
probablement raplde, des echanges regwnaux n empeche pas les echanges mternatwnaux de cow,erver une 
place preponderante dans le commerce de la regwn, les besoms de d'lmportatwn pour la consommatwn 
entrant en concurrence dlrecte avec l'mvestlssement L'lmage met en eVldence une sortze de Crlse dlfficûe au 
cours des 10 prochames annees, apres laquelle une acceleratlOn de la crOlssance redeVlent posslble 

A partir des transformatIOns prevIsIbles de la 
structure du peuplement et des economles, et des 
mecamsmes de reponse a ces transformatIOns mIS 
en eVIdence dans le dIagnostIc, l'etude WALTPS a 
elabore une VISIOn, parmI d'autres possIbles, de la 
regIon a l'honzon 2020 

Les grandes transformatIOns de la socIété 
ouest-africame entre 1990 et 2020 

• La populatIOn urbame regIonale croît au taux 
moyen de 42% entre 1990 et 2020, contre 63% 
entre 1960 et 1990 et attemt 35 fOlS l'effectIf 
actuel, le mveau moyen d'urbamsatIOn passant de 
40 a 63 % La populatIOn rurale augmente de 1 0 % 
par an, et son effectif augmente de 40 % Les 
mIgratIOns mtraregIonales restent fortes 

• Les effectIfs des salanes du secteur moderne 
augmentent moms vIte que la populatIOn urbame , 
la fraction de la population non agrIcole accueIllIe 
dans ce secteur contmue donc a decroître, d'un tiers 
aUJourd'hUI a un quart a l'hOrIzon 2020 

• CecI Imphque une crOIssance du secteur mformel 
de 5 % par an Il aCCUeIlle amSI plus de 50 % du 
croît demographique total Ce secteur tend a se 
dIfferencIer a la premlere generatIOn de mlcro­
entrepreneurs recemment arrIves en VIlle, se 
substItue progressIvement une deUXIeme generatIOn 
de "promoteurs mtermediaIres" nes de parents 
cItadms, dIsposant d'un mmimum de capItal et 
d'une "culture urbame" Le "secteur mtermedlalre" 
deVIent progressIvement la source d'un 
developpement mdustrIel et tertIaIre endogene 

• La pourSUIte de la crOIssance urbame mdUIt 
l'emergence progressIve d'une agrIculture Vlvnere 
de rapport, s'orgamsant pour le marche et capable 
d'mvestIr car dIsposant de revenus bruts crOIssants 
Ce phenomene, tres net au-dei a d'un taux de 50 % 
d'urbams, n'Imphque qu'une proportion hmItee des 
agrIculteurs, maIS se developpe, a des degres 
dIvers, dans une grande partIe de la regIon 

• Les dlspantes SOCIales augmentent En mIlIeu 
rural un petIt nombre d'explOItants agrIcoles 
dynamIques prodUIt une forte proportIOn du 
surplus destme au marche regIonal Ces 
entrepreneurs s'orgamsent pour defendre leurs 
mterêts economlques et S'ImplIquent de mamere 

crOIssante dans la gestIOn des entItes decentralIsees 
(communes rurales, petItes Vllles) En VIlle, 
l'appantIOn une classe d'entrepreneurs ISSUS du 
secteur mformel rompt la dIchotomIe actuelle de la 
SOCIete urbame en deux grandes categorIes, 
moderne et mformelle Un contmuum SOCIal, offrant 
une gamme plus dlverslfiee d'actIVltes et de 
revenus, se met en place 

Grandes lIgnes de l'Image économIque 

Ces hypotheses sont plaUSIbles au regard des 
evolutIOns passees, même SI elles sont 
volontaIrement optImIstes Elles ont ete utilIsees 
pour effectuer une prOjectIOn a long terme (2020) 
On leur a ajoute un Jeu d'hypotheses 
complementaIres sur l'evolutIOn des ressources 
exteneures L'etude retient une crOIssance de 3 % 
des exportations agro-alImentaIres et de 4 % pour 
les prodUIts energetIques Les autres exportatIOns 
augmentent proportIonnellement au taux de 
crOIssance de la populatIOn du secteur moderne 
urbam Pour l'ensemble des autres parametres des 
echanges exterIeurs, on faIt l'hypothese que la 
regIon reJomt, en 2020, le comportement "normal" 
mIS en eVIdence au mveau mondIal 

Cette projectIon de l'economle de la regIon est 
constrUIte a partIr de la matnce de comptabIlIte 
SOCIale de l'annee 1990 chOISIe comme annee de 
base (~ 14) 

• Le prodUIt regIonal brut (PRB) quadruple, 
passant de 130 a 510 mIllIards de dollars (taux 
moyen de crOIssance 46 %, SOIt un pomt de plus 
que sur la penode 1960-1990) Le PRB moyen par 
habItant attemt un peu moms de 1200 dollars par 
habItant en 2020, SOIt un accrOIssement de 75 % 
par rapport a 1990 et une crOIssance moyenne de 
19 % par an 

• Le secteur agrIcole fourmt 14 % du PRB pour 
40 % de la populatIOn regIonale La valeur aJoutee 
agrIcole croît en moyenne de 3 2 %, dont 3 1 % pour 
la productIon destmee au marche mterIeur des 
pays, 2 6 % pour la productIon exportee vers le 
reste du monde et 82% pour la productIOn 
destmee au marche regIonal, qUI attemt 6 % de la 
productIOn agrIcole totale La productIOn moyenne 
par agrIculteur progresse de 85 % par rapport a 
1990 et celle mIse en marche est multIplIee par 2 4 
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• 25 mIllIons d'agrIculteurs (SOIt 15 % du total) 
produIsent les quantItes necessalres a 
l'approVIsIOnnement de 40 % des consommateurs, 
SOIt 100 mIllIons de personnes leur productIVIte 
attemt cmq fOlS le mveau d'autosuffisance, 
cependant que la productIvIte moyenne des 150 
autres mIllIons d'agrIculteurs reste VOIsme de la 
moyenne actuelle 2 fOlS le mveau d'autosuffisance 

• Le secteur mformel et mtermedlaIre accueIlle 
60 % du croît demograpluque total Il rassemble, en 
2020, 44 % de la populatIOn totale et contnbue a 
23 % du PRB La productIvIte moyenne de ce 
secteur, dont une partIe s'est transformee en 
secteur mtermedlaIre, attemt 600 dollars, le 
rapport de productIVIte avec le secteur agrIcole 
brusse pour attemdre 1 5, VOIre moms dans les pays 
les plus urbamses ou le taux de mIgratIOn du 
mIlIeu rural vers les VIlles ralentIt fortement 

• Le secteur moderne non agrIcole rassemble 15 % 
de la populatIOn totale et contnbue, comme en 
1990, a 63 % du PRB total 

• Les VIlles contnbuent a 82 % du PRB total, 
contre 66 % en 1990 Le PRB moyen par habItant 
s'accroît de 40 %, l'ecart de productIvIte moyenne 
entre mIlIeux urbam et rural restant constant, aux 
enVIrons de 3,3 Le PRB par habItant retrouve, en 
2020, le maXImum hlstonque attemt en 1980 

• La crOIssance economlque est plus rapIde au 
NIgena (taux moyen 2 1 % par habItant) que pour 
le reste de la sous-reglOn (16 %) Cela est dû aux 
ressources exceptIOnnelles et a la structure 
economlque de ce pays 

• L'evolutIOn des echanges mtraregIOnaux et 
exteneurs aSSOClee a cette Image se tradUIt par un 
taux d'ouverture total (rapport entre ImportatIOn 
plus exportatIOn et PRB) de 39 %, VOIsm de celUI de 
1990 Mrus le taux d'ouverture de la reglOn au reste 
du monde est sensIblement redUIt, de 36 % a 30 % 
C'est le commerce reglOnal qUI explIque cette 
dlfference, pUISqU'lI contnbue a 22 % du total des 
ImportatIOns des pays contre 9 % en 1990 La part 
Importee de la demande agro-alImentaIre des pays 
augmente de 11 % a 15 %, mrus les echanges 
mtrareglOnaux assurent pres de la mOItIe des 
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ImportatIOns dans ce domaIne, contre 14 % 
seulement en 1990 Pour qu'Il en SOIt runsI, le taux 
moyen de crOIssance du commerce agro-alImentaIre 
mtrareglOnal devraIt se mamtemr aux enVIrons de 
9 % sur trOIS decenmes MalS, même dans cette 
eventualIte, les echanges mtrareglOnaux ne contn­
buerruent encore qu'a 7 % de la consommatIon 
reglOnale totale Le NIgena, dont la balance 
commercIale totale est excedentrure par rapport au 
reste de la regIon, sera Importateur net de prodUIts 
agro-alImentrures 

L'Image Intermediaire a l'honzon 2005 

Dans un deUXIeme temps, une Image mtermedlrure 
a l'honzon 2005 a ete esqUIssee, qUI permet de 
dlstmguer deux etapes dans les trente prochrunes 
annees la sortIe de la cnse (1990-2005) SUIVI d'une 
phase de crOIssance soutenue (a partIr de 2005) 

Selon cette Image, le taux moyen de crOIssance du 
PRB sur la penode 1990-2005 ést moms eleve que 
sur le reste la penode (de l'ordre de 4 1 % par an), 
malS supeneur a celUI de la populatIOn totale Le 
taux de crOIssance du PIB attemt 50 % au Nlgena, 
apres la profonde receSSIOn des années 1980-1990, 
et 3 8 % en moyenne dans le reste de la regIon La 
pourSUIte, a un taux ralentI, de la dIVISIOn du 
travrul entre le mIlIeu urbam et le mIlIeu rural 
permet aux marches mteneurs et au marche 
regIonal de pourSUIvre leur developpement Les 
echanges mtraregIonaux commencent a decoller, 
malS sont encore modestes Ils n'atteIgnent que le 
double de leur mveau de 1990 

La profonde restructuratIon du peuplement et des 
economles engagee depUIS les mdependances etant 
alors bIen avancee et la cnse des annees 1980-1990 
dIgeree, une nouvelle phase de crOIssance acceleree 
peut s'engager sur des bases assalmes L'~mage 

centrale decnte precedemment peut amSl être 
attemte en 2020, moyennant un taux de crOIssance 
regIonal de 5 % Cette crOIssance acceleree de 
l'economle regIonale est toujours en partIe 
tnbutarre des transferts et des echanges avec le 
reste du monde, malS elle profite de façon 
crOIssance du developpement des echanges mtra­
regIonaux, dont le taux de crOIssance depasse 10 % 
sur la penode 2005-2020 

Le PIB par tête reste stable 
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22 LES PAYS DU GOLFE DE GUINEE AUTOUR DU NIGERIA LE COEUR DE L'ECONOMIE REGIONALE 

Le groupe de pays du golfe de Gumee qw va d'AbzdJan a Yaounde regroupe plus de 80 % du PIB regwnal, 
fortement concentre sur une bande côtzere de fazble profondeur Cette bande polarzse l'essentzel du marche 
regwnal et c'est la que se trouve le plus grand potentzel d'echanges regwnaux Au centre de ce systeme, le 
Nzgerza represente a luz seul 50 % du PIB regwnal et sa rzchesse mznzere luz assure une prosperzte durable 
c'est le verztable coeur de l'economze regwnale Encore faudra t zl qu'zl arrwe a regler ses dzssenswns 
polzüques mternes 

Le NIgerIa est sur bIen des pomts le geant de la 
regIOn Il dIspose, en 1990, de la mOItIe de la 
populatIon ouest-afrIcame, maiS aUSSI de ressources 
Importantes et durables (petrole et gaz), d'un 
mveau d'urbamsatIOn superieur a la moyenne 
regIOnale (49 %), de 80 % des dIplômes de 
l'enseIgnement superieur de la regIOn et 
d'mfrastructures denses et de qualIte Il est l'un des 
rares pays afrICainS qUI "compte" sur la scene 
mternatIonale, au plan pohtIque (ou on le compare 
souvent a l'Afrique du sud comme pôle de 
developpement) comme au plan economlque (Il est 
contrIbuteur net vers le reste du monde depUIS plus 
de 20 ans) 

Le Nlgerza, un precurseur '1 

La structure de populatwn du Nlgena (denslte nweau 
d urbamsatLOn) est "en avance" de trente ans sur le 
reste de la regwn c'est a dzre que, pour un certam 
nombre de phenomenes lzes a l'evolutLOn de la 
structure du peuplement, le Nzgena peut etre vu 
comme un precurseur, un laboratozre grandeur nature 
Il en va amsz de l'mtenszfzcatwn agncole la regLOn de 
Kano mUe de plus de 1 mzllLOn d'habztants, qw ne 
reçozt que 800 mm de preclpltatLOns annuellement et 
dont les terres sont saturees depuls plusleurs 
decenmes reusszt a etre autosuffisante un message 
d'espozr pour les autres metropoles sahelzennes La 
regwn Igbo, de meme, connalt l'amorce d'un decollage 
mdustnel Mazs le Nzgena est aussz un laboratozre des 
nsques qw guettent la regLOn la lutte que se lwrent 
les dwers groupes pour le pouvozr et les fractures que 
cette lutte met en evzdence ûlustrent, elles aUSSl, des 
phenomenes qw pourrazent apparaltre, a terme dans 
d'autres espaces ouest afncams 

Comme les autres pays de la regIOn, le NIgeria a 
developpe, de grands projets mdustrIels avec a la 
cIe de nombreux echecs Du fait de la manne 
petrolIere, Il a probablement depense plus que 
d'autres dans ce domame Il en est reste des 
mfrastructures de qualIte (le reseau routIer et 
autoroutIer y est beaucoup plus dense qU'ailleurs 
dans la regIOn), maiS peu d'mdustrIes vIables 
Naudet (1993) CIte amSI des sources mdlquant une 
utIlIsatIOn de la capaCIte mdustrIelle de 20 a 25 % 
dans ce pays 

MaiS, au dela des echecs de l'mdustrIe moderne, on 
VOlt se developper (en partIculIer dans les zones 
denses du pays Igbo) des petItes mdustrIes de 
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transformatIOn fabricatIOn de pleces detachees, de 
textIles, de prodUIts pharmaceutIques C'est peut­
être le debut de ce secteur mtermediaIre, de cette 
mdustrialIsatIOn par la base, que l'on guette 
partout dans la regIon 

En faIt, le NIgeria a presque tout pour être un des 
premIers pays afrIcams a connaître un decollage 
economique a partIr de ses evolutIOns mternes La 
seule hypotheque qUI pese sur son avemr est 
l'evolutIOn de la gouvernance, VOIre même de la 
gouvernablhte du pays Cette questIon sera a coup 
sûr deCISIve pour l'avemr du pays et, au-dela, de la 
regIon dans son ensemble 

La communaute mternatIOnale et les pays VOIsms 
ne peuvent qu'observer et essayer d'antICIper les 
evolutlOns mternes du NIgeria, tant Il semble 
dIfficIle et risque d'mfluer de l'exterIeur sur les 
transformatIOns polItIques en cours dans ce pays 

Un edzfice polztzque fragzle 

La FédératLOn mgenane a du mal a trouver son 
equzlzbre mterne, en depzt des efforts zmportants 
realLSes pour l'mtegratLOn du terntozre elle ne s'est 
pas encore remzse de ses cnses passees Le Nzgena 
reste partage entre trozs groupes ethno relzgzeux, et le 
recent mouvement d'mdzgenzsatLOn nsque fort de 
renforcer cette tendance Haoussa et Fulam au Nord 
qw detenazent tradztLOnnellement le pouvozr, Yorubas 
au sud ouest, qw detenazent l'mdustne et le commerce 
et Ibos au sud est, qw possedent le petrole et 
souhaztent dzsposer de ses dwzdendes peuvent zls 
trouver un terram d'entente a long terme, et permettre 
amsz aux forces economzques a l'oeuvre dans le pays 
de s'expnmer lzbrement ~ De nombreux analystes en 
doutent, a l'mstar de ce rapport du departement d'Etat 
amencam* notant 'Le pays dement de plus en plus 
dzfficûe a gouverner Les fissures ethnzques et 
regwnales se creusent, une sztuatwn encore aggravee 
par l'augmentatwn du nombre des Etats de 19 a 30 et 
le doublement du nombre des autontes locales Les 
clwages relzgzeux sont encore plus graves le 
fondamentalzsme musulman et le mzlztanüsme des 
chretzens evangelzques se developpent rapzdement Et 
les Musulmans du nord sont parücuherement mqwets 
de l'empnse des populatwns du sud sur l'economze La 
volonté de conserver l'umté du Nzgena est desormazs 
bzen fazble" 

* cite par Robert D Kaplan dans The Commg Anarchy 



Ghana, Côte d'IvoIre, Cameroun des 
économIes dynamIques dont l'evolutIon est 
conditIOnnee par celle du marché mgérian 

Les trOIs autres pays ouest-afrIcams relativement 
SIgnIficatIfs en termes economlques (PIB supeneur 
a 7 % du total regIOnal) se trouvent egalement dans 
le golfe de Gumee (Ils totahsent avec le Nlgena 
78 % du PIE regIonal) Il s'agIt du Ghana, de la 
Côte d'IVOIre et du Cameroun Ces pays, depourvus 
de ressources mlmeres majeures, ont beaucoup plus 
base leur prospente sur les exportatIOns de 
matIeres premIeres agrIcoles (avec une strategIe 
mIxte pour le Cameroun) La nchesse amSI generee 
a ete momdre qu'au Nlgena, maIS le gaspIllage et 
les autres effets mdUIts egalement, ce qUI faIt qu'Ils 
ont connu une certame abondance, qUI a permIS de 
gerer faCIlement les tenSIOns mternes de SOCIetes en 
transitIOn Avec la baIsse des cours des matIeres 
premIeres et de la capacite de redIstnbutIOn des 
Etats, ces SOCIetes ont laIsse apparaître leur 
fragIlIte, les regIonahsmes et autres tenSIOns s'y 
developpent rapIdement 

Les strategIes que pourront SUIvre ces pays seront 
mfluencees par les evolutIOns des cours des 
matIeres premIeres et par les opportumtes de 
dIverSIficatIon de leur economie 

- - LES PAYS COTIERS DlJ GOLFE DE GUINEE 

DONNEES POUR POPULATION TOTALE 

Ces dermeres seront fortement dependantes des 
evolutIOns du Nlgena SI l'economle de la 
FederatIOn redemarre apres la depressIOn actuelle, 
elle deVIendra certamement un des pnnCIpaux 
chents de ces pays, par la taIlle et la prOXImIte de 
son marche SI, au contraIre, le Nlgena stagne 
durablement, VOIre s'Il rentre en cnse ouverte, ces 
pays auront beaucoup plus de dlfficultes a 
dIverSIfier leurs actiVItes Il leur faudra alors 
passer dIrectement du marche natIOnal au marche 
mondIal, le coeur du marche regIonal etant grIppe 

Le Bénm et le Togo a l'affût du commerce 
regIonal 

Le Benm et le Togo sont des petIts pays, compares 
a leurs VOIS ms Leur populatIOn est peu elevee, et 
fortement concentree pres de la côte Ces pays ont 
Joue plUSieurs rôles au cours de leur hIstOIre 
coulOIrs d'extractIOn des nchesses agrIcoles du 
temps des colomes (Igue, 1993), zone franche 
(Togo) , ou "Etat-entrepôt" (Benm) La petIte taIlle 
de ces pays lImite leurs perspectIves de developpe­
ment endogene, faute de marche mteneur, malS 
elle hmIte aUSSI les contraIntes de gestIOn coût de 
l'amenagement phySIque du terntOIre, gestIOn des 
dlspantes Cette situatIOn leur confère une grande 
souplesse potentIelle, une marge de manoeuvre 
dont ne dIsposent pas les grands pays qUI les 
entourent, dont la gestIon est plus contraIgnante 
La sante economique de ces petIts pays dependra a 
la fOlS de leur capacite a valonser cette souplesse et 
de la sante des grands pays VOIsms 

SI le commerce regIonal se developpe fortement, Ils 
pourraIent developper une fonctIOn de medlateurs 
entre les quatre grands pays du golfe de Gumee, 
qUI concentreraIent vraIsemblablement une grande 
partIe des flux regIonaux Dans le cas contraIre, Ils 
devraIent trouver des creneaux d'actIvIte 
economique dIrectement sur le marche mondIal, ce 
qUI sera beaucoup plus dIfficIle pour eux 

NIVEAU PIB TOTAL PIBfTETE AIDEfTETE 
1990 millions (% reglon) D'URBANISATION (% reglon) US$ US$ 

COTE D IVOIRE 11 4 (6%) 47% 10 % 780 60 

GHANA 145 (7%) 31 % 7% 390 39 

TOGO 35 (2%) 29% 1% 352 66 

BENIN 45 (2%) 37 % 2% 326 58 

NIGERIA 93,5 (48%) 49% 48 % 434 3 

CAMEROUN 11 5 (6%) 39% 13 % 964 43 

TOTAL 138,9 (71 %) 45% 81 % 496 18 
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23 LA FAÇADE ATLANTIQUE EXTRAVERSION OU INSERTION DANS L'ESPACE REGIONAL? 

Les pays de la façade atlanüque consütuent un groupe relatwement autonome par rapport au marche 
regwnal et beaucoup plus tourne vers les marches mondwux, notamment europeens Les trente dernœres 
annees ont vu ce groupe stagner, avec l'essouffiement de l'economœ senegalalse et le reph de la Gumee Il 
eXlste toutefois de reelles posslbûttes de redemarrage economzque, malS l'msertwn a la dynamtque regLOnale 
reste sUjette a cautwn 

MaurItame, Sénegal, GambIe, Cap Vert le 
defi de l'emploI urbaIn 

Les pays sahelIens de la façade atlantIque sont 
petIts par la trulle (par la trulle utIle pour la 
Mauntame, composee essentIellement de desert 1) 
Ils sont remarquablement extravertIs par rapport 
au reste de la regIOn Ils reçOIvent plus d'rude en 
moyenne que les autres groupes (même que les 
pays sahélIens enclaves, pourtant plus pauvres) 
pour des performances economlques medlocres, et 
leur commerce s'effectue essentiellement au lom Ils 
ont un dom rune agncole tres lImIte (de petite trulle 
en ce qUl concerne la Maurltame, le Cap-Vert et la 
GambIe, de taIlle moyenne, malS largement degrade 
en ce qUl concerne le Senegal) Ils sont legerement 
plus urbamses que la moyenne regIOnale et 
devraIent, en toute lOgique, VOIr ce mouvement se 
poursUlvre faute d'emplOI dans les campagnes 

Leur crOlssance economlque a ete fortement basee 
sur la relatIOn avec l'exteneur, que ce SOIt au temps 
colomal (Dakar, capitale de l'AOF) ou depUIS (fort 
mveau d'rude, forte emigratIOn mternatIOnale ) 
Cette regIOn, dotee d'un potentiel agncole medIOcre, 
n'a probablement pas vocatIOn a garder une 
populatIon rurale elevee SI les VIlles perdent leur 
pOUVOIr d'attractIOn mtnnseque, Il y a fort a paner 
que les mIgratIOns en provenance des campagnes 

'-":s.· .. T:s.U~ LAFACADE ATLANnQUE 

'\ 
1 

J 

contInueront de se developper du frut de la 
saturatIOn de l'espace rural Le probleme majeur 
est donc de créer suffisamment d'emplOls urbruns 
La prOXimIté du marche europeen pourrrut consti­
tuer une pIste pour ces pays, par ailleurs tres 
elOIgnes du coeur du marche regIonal 

Parce qu'elle depend fortement de cette capaCite a 
dIverSIfier ses sources de revenus, des débouches 
mIgratOIres qUI s'offrent a ses populatIons et des 
transferts mternatIonaux, parce que son agnculture 
est degradee et que, moms encore qu'rulleurs, elle 
n'est en mesure d'accueIllIr durablement le croît 
demograpmque, cette zone est probablement une 
des plus fragIles de la regIOn Elle dIspose d'une 
faIble marge de manoeuvre sur le chemm du 
developpement 

Les pays Simultanément sahéliens et côtiers sont caractérisés 
par une extraversion alimentaIre exceptionnelle 

On a modélisé pour un 35 
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Les pays forestIers de la façade atlantIque de 
lourdes IncertItudes en depIt de potentIels 
économIques Importants 

Ces pays ont connu trOIs decenmes marquees par 
des succeSSIOns de CrIses pohtIques graves, de la 
dIctature de Sekou Toure en Gumee, a la guerre du 
Llbena, en passant par de nombreux coups d'Etat 
Ces CrIses ont ete suffisamment graves pour 
empêcher la crOissance economlque et la redlstn­
butIon des populations (sauf, eventuellement, en 
SIerra Leone) AInsI, cet espace, en depIt de ses 
grandes rIchesses mmleres et de son potentIel 
agrIcole eleve, est reste pauvre son un PIB par 
tête est supeneur seulement a celUI des pays 
sahelIens enclaves, et sa crOissance urbame a ete 
lente le mveau d'urbamsatIon est partout 
mferIeur a 30 % 

Ces pays gardent un potentiel Important du fait de 
l'abondance de leurs ressources Cependant, leurs 
defaIllances dans la gouvernance, pour laquelle tout 
apprentissage est necessalrement long, rIsquent de 
les empêcher durablement de valOriser 
correctement ces ressources 

A long terme, ce groupe de pays a plUSIeurs 
evolutIOns pOSSIbles SOIt Il se connecte pro­
greSSIvement, ma la Côte d'IVOire, au coeur du 
marche regIOnal SOIt Il reJomt les pays côtiers 
sahelIens dans un comportement plus franchement 
extraverti SOIt, enfin, Il se replIe sur lUI-même 
dans une perpetuatIOn de la succeSSIOn des CrIses 
du passe 

Le rôle de la Gumee sera probablement declslf dans 
cet espace, malS Il est encore trop tôt pour dIre 
dans quelle VOle s'engage ce pays dans son 
renouveau actuel 

DONNEES POUR 1990 POPULATION TOTALE 

Les "annees perdues" de l'economze guzneenne 

Dotee de nchesses mmerales tres lmportantes (un tœrs 
des reserves mondwles connues de bauxlte, malS 
egalement d'lmportants glsements d'or, de dwmant, 
des perspectwes mteressantes de petrole off shore ) la 
Gumee bene{icle egalement d'un potentœl agncole 
éleve Cependant, la valonsatwn de ce potentzel a ete 
durablement compromlse par les polLtzques 
economlques de l ere Sekou Toure, entre 1958 et 1984 
Confrontee a des systemes de productwn encadres a 
des pnx admmtstrés, au monopole d'Etat dans les 
domames de l'appromswnnement en mtrants et de la 
commerczaltsatwn et a la surevaluatwn de la 
monnaze, l'agnculture gumeenne a progresswement 
perdu ses mCltatwns aux cultures d'exportatwns 
pourtant flonssantes au depart Les exportatwns de 
bananes sont passees de plus de 100 000 tonnes a 
presque nen celles de cafe ont chute de plus de 80 % 
La productwn d'ananas qw etatt de 25 000 tonnes au 
debut des annees 60 ne representazt plus que la mOltœ 
de ce volume en 1970 tandzs que le cacao et l arachlde 
subzssaœnt des tendances szmÛalres 

Au debut des annees 70 le commerce exteneur du pays 
devenalt totalement dependant de l'exportatwn de la 
bauxzte et de l'alumme l'explottatwn du dwmant 
etant suspendue Cette dependance trop etrotte doublee 
de fluctuatwns zmportantes des cours mondwux de la 
bauxzte a finalement aggrave une pen une de demses 
deJa latente En depzt de la baLsse des lmportatwns, 
les producteurs ont dzmmué la mzse en marche de leur 
productwn l'mcttatwn commercwle provoquee par la 
balsse des zmportatwns etalt plus que contrebalancee 
par l'mdlgence des reseaux de communwatwns et 
l'absence de bœns a echanger contre les prodwts 
agncoles La recesswn economlque, assortle de la 
represswn pohtzque ont provoque un exode masslf hors 
du pays Dlx ans n'ont pas suffi a la Gumee pour 
reprendre le chemm d'un developpement qu'on 
annonçaLt, a la veûle des mdependances, bzen plus 
prometteur que celw de la Côte d'/votre , 

NIVEAU PIB TOTAL PIB/TETE AIDE/TETE 
millions (% reglon) D URBANISATION (% REGION) 

MAURITANIE 20 (1 %) 42 % 0% 466 120 

SENEGAL 73 (4%) 43 % 5% 598 112 

GAMBIE 09 (5%) 32 % 0% 288 108 

CAP VERT 03 (2%) 32% 0% 528 328 

GUINEE BISSAU 10 (5%) 26% 0% 172 144 

GUINEE 53 (3%) 28 % 2% 248 54 

SIERRA LEONE 37 (2%) 30% 1% 256 21 

LIBERIA 26 (1 %) 26% 1 % 182 43 

TOTAL 23,1 (12 %) 34% 10 % 373 81 
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24 LES GRANDS PAYS ENCLAVES UNE MARGE DE MANOEUVRE ETROITE 
ET UN AVENIR NECESSAIREMENT REGIONAL 

Les grands pays enclaves souffrent de nombreux handzcaps l'enclavement bzen sûr, malS egalement des 
terntmres tres vastes et peu densement peuples, soumlS a de fortes contramtes ecologzques Ces pays dowent 
mamtemr des polltlques volontanstes d'encouragement des mzgratwns et contmuer a Jouer leur rôle 
tradltwnnel d'exportateur de mam d'oeuvre dans la régwn Ils dowent egalement mlser sur le secteur agncole 
et agro mdustnel pour lequel lis dlsposent d'avantages comparatlfs 

Les grands pays enclaves sont, pour la plupart, des 
pays sahelIens Ils se caractensent par une grande 
vanabIlIte du clImat, auxquels ds sont d'autant 
plus senSIbles que leur populatIOn reste tres 
majorItaIrement rurale, le mveau moyen 
d'urbamsatIOn de ce groupe de pays etant de 22 % 
Enfin, ce sont les pays les plus demums de la 
regIon, leur PIB par habItant etant la mOItIe de la 
moyenne regIonale 

Cette zone est depUIS longtemps une zone 
d'emlgratIOn maSSIve Son avemr contmuera a 
dependre de la capacIte d'absorptIon des pays 
côtIers et autres debouches, plus lomtams, de 
l'emlgratIOn 

Ces pays sont contramts de trouver un eqUIhbre 
entre les evolutIOns de deux parametres qU'lIs ne 
contrôlent pas 

• d'un côte, les evolutIOns chmatIques et 
envIronnementales qUI, dans des systemes agrIcoles 
encore tres peu artlficlahses, determment la 
capaCIte des SOCIetes rurales a entretemr leur 
populatIOn , 

• de l'autre, les evolutIOns de la demande de 
travaIl ImmIgre dans les pays côtIers qUI, SI elle est 
suffisante, permet un allegement de la preSSIOn 
demographlque et genere d'Importants transferts 
vers les zones les plus defavonsees 

Selon le rythme relatIf de l'evolutIOn de ces deux 
facteurs, on pourra aVOIr un developpement 
relatIvement harmomeux (double evolutIOn 
favorable dans l'agrIculture et dans la mIgratIOn) 
ou des cnses majeures (double evolutIOn 
defavorable) 

Entre ces deux parametres externes aux SOCIetes 
sahelIennes, la marge de manoeuvre est etrOIte 
elle se trouve dans les economles urbames et dans 
le dynamIsme des zones cotonmeres, les seules qUI 
SOIent a l'abn des secheresses Dans tous les cas, 
l'agrIculture est appelee a Jouer un rôle capItal 
dans ces pays, comme mstrument de productIon 
maIS aUSSI comme actIVIte de fixatIOn prOVISOIre du 
trop plem demographlque 

Dermer handIcap des grands pays enclaves leur 
taIlle A l'exceptIon du BurkIna Faso, ces pays sont 

Mall emlgratzon reglonale 
et developpement agro mdustnel 

"Les m~gratwns a l'exteneur ont longtemps const~tue 
une source zmportante de revenus pour la secunte 
ahmenta~re et l'mvesüssement La repnse de la 
crOlssance econom~que en Côte d'/vOlre et les potentlels 
d'une nouvelle crOlssance raplde au N~gena latssent 
presager une augmentatwn de la demande en mam 
d'oeuvre de ces pays Cependant, l'mtegratwn 
crOlssante des tmmtgres maltens dans les soctetes qut 
les accuetllent, pourratt determmer une batsse 
progresswe relatwe des transferts des Mahens de 
l'exteneur vers leur pays 

Dans la perspectwe a long terme, la promotwn 
d'opportumtes d'emplots sur place dOtt donc rester une 
prwnte Le secteur mmzer dlspose de capacltes 
d emplot ltmttees par rapport aux enjeux 
L'mdustnaltsatwn se heurte a des handtcaps 
structurels par rapport aux pays côüers 

La prmctpale alternatwe durable restde donc dans le 
developpement du secteur agro mdustnel base sur 
l'explOttatwn des fiheres pour lesquelles le Malt 
possede un avantage comparaitf Ces fiheres sont en 
parttculter celles de l'elevage des cereales et des frutts 
et legumes qUt ont conserve leur competzttmte malgre 
la valonsatwn du franc CFA (l'exportatwn de ces 
produtts dans la regwn represente pres des deux tzers 
des ressources totales d'exportatwn en 1990) et l'ont 
renforce depUls sa devaluatwn 

L'enjeu pnnctpal de ces filteres sera d'exporter 
progresswement moms de produtts bruts et plus de 
produzts transformés generateurs d'une plus grande 
valeur ajoutee Les creneaux extstent ah ment pour 
betatl a base de son de cereale (les marches senegalazs 
et mauntanzen representerment actuellement une 
demande de l'ordre de 100000 tonnes par an qut ne 
serazt sattsfazte qu'a hauteur de moms de 50%) 
altment pour volatlle a base de mats, exportatwn de 
mande et non plus seulement de betatl etc Mats û 
faut au prealable lever les contramtes qut pesent sur 
le developpement agncole lut même et creer les 
condltwns pour mamtemr la competztwtte des ftlzeres " 

WALTPS etude de cas du Malt Synthese M Deme 

de grande taIlle et tres heterogenes Cela les rend 
partIculIerement dIfficIles a amenager et a gerer 
polItIquement Un eqUIlIbre delIcat dOIt en 
permanence y être negocle entre les prOVInces du 
sud et celles du nord Les prOVInces du sud, nches 
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DONNEES POUR 1990 

MALI 

BURKINA FASO 

NIGER 

TCHAD 

CENTRE AFRIQUE 

TOTAL 

POPULATION TOTALE 
millions (% reglon) 

82 (4%) 

87 (4%) 

77 (4%) 

55 (3%) 

24 (1 %) 

32,4 (17%) 

de leurs cultures de rentes, dOIvent a tout prIX 
s'arrImer aux marches des pays côtiers, marches 
pour lesquels elles sont en competition avec les 
prOVInces nord de ces mêmes pays côtiers Elles ont 
besom pour cela de mobIlIser toute leurs reserves 
de productIVIte Les provmces du nord, souvent 
plus densement peuplees et qUI abrItent les groupes 
anCIennement dommants, sont peu sensIbles a ces 
enjeux et reclament un partage eqUItable de la 
rIchesse natIOnale La dIfficulte de cette gestIon 
rIsque de se tradUIre par des IrredentIsmes 
recurrents aux marges de ces pays, au nord (comme 
c'est deJa le cas dans plusIeurs pays sahelIens), 
maIS peut-être aUSSI, demam, au sud 

NIVEAU PIB TOTAL PIBrrETE AIDEfTETE 
D URBANISATION (% reglon) US$ US$ 

22 % 2% 238 61 

22 % 2% 232 38 

16 % 3% 280 49 

24% 1% 166 60 

41 % 1% 354 100 

22% 9% 243 55 

Nlger comment gerer l'znfluence du Nzgerza ~ 

Les defis poses a moyen terme a l'economze du Nzger apparazssent clazrement a partzr de la cnse que traverse 
actuellement le pays Il s'agzt d'une part de la capaczte de l'Etat a assurer un nweau de recettes suffisant pour remphr 
ses fonctwns essentwlles dans les domames SOCLaUX et le controle du terntOlre D'autre part, c'est la surme d'une partze 
du systeme productlf quz est actuellement en Jeu Cela concerne en premwr heu ce quz reste du ilssu mdustnel 
moderne, malS aussz la majeure partze du secteur artlsanal, fort pourvoyeur d'emplOls 

Or, ces enjeux sont etrOltement hes a l evolutwn des echanges avec le Nzgena Ceux cz se poursuwront quels que SOlent 
les ChOlX polztlques des deux pays et favonseront ou de Joueront les strategzes etatlques, selon qu'elles auront fazt le 
chmx de les accompagner ou de les combattre De ce pomt de vue, le programme d'ajustement structurel recemment 
mzs en place par les autontes de Nwmey quz ne fmt aucune reference a l'mfluence economzque du Nzgena, lazsse mal 
augurer de leur capaclte a mtegrer le rôle essentwl du grand VOlsm du sud dans leur gestwn du pays 

Nzla devaluatwn, m l mstauratwn du controle des changes au Nlgena n'ont change la cause profonde des dzstorswns 
monetazres regwnales quz reszde dans la cohabztatwn d'une demse forte (le CFA) et d'une monnaze falble (la nazra) 
Il est donc a cramdre que comme par le passe et peut être plus, les prodmts mgenans penetrent sur le marche du 
Nlger Ils pourrazent même se substltuer aux prodmts zmportes du marche mondwl devenus trop chers Seuls les 
produzts agro pastoraux betall mebe pourrazent VOlr leur part de marche augmenter au Nlgena 

L avemr du NIger ne peut guere se concevOtr en dehors d un espace regwnal mtegrant a la fOLS les autres pays de la 
zone franc et le Nlgena L acmte de ses problemes dOtt condwre le pays non pas a attendre l mtegratwn mms a la 
preparer et a en accelerer le processus surtout avec son grand vOtsm Cela peut se fazre par une forte extenswn de la 
cooperatwn bllaterale dans le domame des projets conJOlnts et surtout de la cooperatwn commercwle 

Il n est pas lrreahste de penser que les deux Etats pourrazent engager rapldement des negocwtwns msant a ouvnr plus 
facllement le marche de la Federatwn aux produzts agro pastoraux du Nlger Quelle seralt alors la contrepartle pour 
le Nlgena ~ Le mamtwn d un mlmmum d Etat sans lequel le petlt VOlsm dont les hens SOCLaUX sont Sl profonds avec 
le nord de la FederatlOn pourralt entrer dans une penode d mstabÛlte pohtlque dont la contaglOn ne sauralt être 
exclue 

D apres L Bossard Le N!gena et les perspectwes d mtegratwn en Afnque de louest Club du Sahel & Solagral 1994 
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2 5 DES SCENARIOS A 10 ANS 

L'horlzon decennal est largement condztwnne par des dynamzques deJa engagees , c'est a cet hOrlzon que l'on 
dozt s'efforcer d'zmagmer l'artzculatwn entre les actwns a mener des a present et les futurs assoczes Au même 
tztre que l'zmage a l'horlzon 2020, les trozs scenarws esquzsses zcz se veulent avant tout une mcztatwn a la 
reflexwn prospectwe, ûs ne pretendent pas COUVrlr tout le champ des posszbles et ne sont pas necessazrement 
excluszfs les uns des autres 

De l'analyse des prmCIpaux mecamsmes qUI ont 
sous-tendu les evolutIons de la regIon, et des 
evolutIOns preVIsIbles de son enVIronnement 
mternatIonal, on tire une sene de cntères qUI 
permettent de dIstmguer, a moyen terme (10 ans) 
trOIs grandes hgnes d'evolutIOn Le tableau CI­
contre resume ces scenanos 

L'évolutIOn tendancielle ou l'Impasse de 
l'extraversIOn sans dIversIficatIOn 

Le premIer scenano est un scenano d'evolubon 
tendanCIelle Dans ce scenarIO, les echanges au lom 
contmuent a predommer, et l'ensemble des SOCIetes 
s'orgamse afin d'en maxImIser la rentablhte les 
grandes vIlles connaIssent une crOIssance rapIde, 
autour de la captatIOn des rentes mternatIonales et 
de la consommatIOn des prodUIts d'ImportatIOn bon 
marche, le pOUVOIr lUI-même entre dans une lOgIque 
franchement marchande 

Le Nlgena, qUI dIspose des plus grandes nchesses 
naturelles de la regIon, renforce conSIderablement 
son pOIds dans le tableau regIonal L'epUIsement 
des rentes tradItIOnnelles dans certams pays peut 
progreSSIVement mener au developpement d'une 
economle IlhcIte plus rentable celle de la drogue, 
des contrefaçons 

Dans ce scenarIO, les zones côtIeres connaIssent le 
developpement le plus rapIde, tandIS que les 
hmterlands sont delaIsses tant qu'Ils ne prodUIsent 
pas de nchesse exportable La SItuatIOn des pays 
sahehens, en partIculIer, peut rapIdement devemr 
cntIque 

Les agences d'aIde se replIent sur une gestion 
mlmmale du developpement, conjuguant hmItatIOn 
des nsques encourus par les economles developpees 
(emigratIOn, drogue, pollution et autres nsques 
ecologIques ) et appUI humamtalre aux zones les 
plus desolees Ce scenano est un scenano de 
laisser-faire et contient des nsques eleves de 
dereglement (affaiblIssement et devOIement de 
l'Etat, accrOIssement rapIde des megahtes 
entraînant des reactIOns brutales ) D'un autre 
côte Il peut aUSSI condUIre a une sorte 
d'autonomisatIOn rapIde des pays afncams, qUI 
apprennent a VIvre d'expedlents plutôt que de 
l'aide, et peuvent amSI apprendre a gerer la 
precante C'est un scenano de hberalIsme 
"sauvage" 

Une stratégIe de crOIssance orthodoxe lIbre 
entreprIse et bonne gouvernance, clef du 
succès des pays les mIeux dotes 

Le second scenano est un scenano de 
developpement IIberal orthodoxe, base sur 
l'expimtabon ratIOnnelle des avantages comparatifs 
et l'acqUISItion progreSSIve de nouveaux secteurs de 
competIbvIte, en partlcuher hors du secteur des 
matIeres premIeres La productIOn se developpe, 
dans les actIvites non abntees maiS tres lentement, 
en deplt de pohtIques monetaires actives 
L'mvestIssement pnve, natIOnal et mternatIOnal, 
reapparaît lentement, au rythme des amehoratIons 
de l'enVIronnement de la production 

L'emergence de pôles de crOIssance ne depend pas 
seulement de la mIse en valeur des potentIahtes 
maiS aUSSI de l'amorce de profondes modIficatIOns 
structurelles separatIOn du marche et de l'Etat, 
renouveau de l'Etat, developpement de la 
gouvernance C'est essentiellement par ces 
caractenstIques que ce scenano se dlstmgue du 
premIer Cette orthodOXIe permet aux pays qUI la 
pratiquent de s'assurer l'appUI durable de la 
communaute mternatIOnale, cet appUI permettant 
de mamtemr un mveau d'actIVIte acceptable dans 
les VIlles pendant la phase d'acqUISItion de la 
competItivite La qualIte des serVIces, en partIcuher 
SOCIaux, s'amehore, grâce au "renouveau de l'Etat" 

Pourtant, certams pays n'arrIvent pas (pour des 
raIsons polItIques ou de dotation en ressources 
naturelles) a engager cette dynamIque de 
crOIssance, et contmuent a stagner, exerçant une 
forte preSSIOn mIgratOIre sur les pôles de 
crOIssance Ces pays, tentes de SUIvre une VOle 
opportumste, compromettent la dIScIplme des pôles 
par la mIse en CIrculatIOn dans le marche regIonal 
de prodUIts declasses de tres bas pnx 

L'mtegratIOn regIonale comme préalable a 
une crOIssance durable 

Le trOIsieme scenano est celUI d'une grande 
ambItIon la creation d'un vaste ensemble regIonal, 
mIse au serVIce d'une strategie de modestIe 
l'apprentIssage economique par le developpement 
de petItes et moyennes entrepnses agrIcoles ou 
artIsanales, l'acqUISItion de la competitIvite sur un 
marche regIonal gere collectIvement par les pays 
membreb 
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Cette duahte est a l'orIgme d'evolutIOns en 
apparence contradIctOIres Le premIer effet de la 
creatIOn du marche regIonal sera la reductIon des 
grands flux commerCIaux, SOIt par la protectIon de 
certames fiheres, SOIt par la reductIOn progressIve 
du commerce d'opportumte Le commerce mtra­
regIonal rIsque de dlmmuer dans un premIer 
temps, au rythme de l'apparItIOn progressIve des 
productIOns locales Le mveau premIer de 
developpement recherche est donc davantage le 
mveau local que le mveau regIonal 

Le même phenomene vaut pour la cIrculatIOn des 
hommes Alors que l'mtegratIOn regIonale paraît 
être l'mvitatIon a de vastes flux mIgratOIres, 
l'apparItIon de posslblhtes de developpement au 
mveau local devrait condUIre a l'enracmement des 
populatIOns Ce scenarIO de developpement plutôt 
auto centre marque un retour de l'Importance des 
dIstances phYSIques, les flux longs etant surtout 
lIes, dIrectement ou mdlrectement, aux echanges 
mternatIOnaux 

BIen que profondement reformateur et volontarIste, 
ce scenarIO ne permet pas d'enVIsager une amelIo-

1 1 

scenarIO 1 
ExtraversIOn et rente 

exacerbatIOn de 
StrategIes l'explOItatIOn des 

de crOIssance rentes 
mternatIOnales, 
parfOIS IllIcites 

predommance de la 
Etat et lOgIque prIvee 

dynamIques SOCiales marchande, Jusqu'au 
sem de l'Etat 

maXimIsatIOn des 
opportumtes creees 

SituatIon monetalre par les heterogenmtes 
monetalres 

Strategie de resignatIOn et lalsser-
la communaute faire secunte et 
mternatIOnale mInImum 

humamtaIre 

ratIon senSIble des mveaux de VIe avant un terme 
lomtam Le tanssement des rentes commercIales, 
l'augInentatIOn des prIX due a une certame dose de 
protectIOn genereront plutôt, dans un premIer 
temps, des tendances receSSlVes Le developpement 
des productIOns locales ne peut se conceVOIr qu'a 
terme et Il sera, d'abord, faiblement productIf La 
conquête du marche regIonal se fera pour 
commencer a partIr de prodUIts tres SImples, 
remplaçant des produits Importes plus attIrants 

L'apparItIOn progressIve d'entreprIses moyennes et 
d'opportumtes d'exportatIons regIonales de prodUIts 
de consommatIOn aura lIeu d'abord au sem des 
pôles et entre eux MaiS l'ensemble des pays devra 
progressIvement Y trouver une place Des 
mecamsmes correcteurs devraient amSI veIller a 
mvestIr dans les penpherIes afin d'attenuer leurs 
handIcaps et de leur permettre de tenter leur 
chance dans la competItIOn regIonale 

Ce scenano "modeste" est le seul a proposer un 
schema de crOIssance reellement regIonal, permet­
tant d'eVIter des tenSIOns trop fortes au sem de 
l'espace regIonal, dont l'Issue pourrait être VIOlente 

scenarIO 2 scenarIO 3 
OrthodOXie des pôles IntegratIOn regIonale 

strategIe de crOIssance conquête prIOrItaIre du 
lIberale orthodoxe des marche regIonal 
pôles et stagnatIOn des 
perIphenes 

separatIOn et actIOns de nouvelles 
synergIques du marche dynamIques SOCIales et 
et de l'Etat polItIques, developpant 

les solIdantes 
regIonales 

autonomIes renforcement de la 
monetaIres, utIlIsees compatIbIlIte des 
pour developper la systemes monetaIres au 
competItIvIte sem de la regIon 
mternatIOnale 

ajustement keyneslen engagement de long 
et conditIonnahte terme et developpement 
renforcee d'outIls regIonaux 
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TROISIEME PARTIE 

LES ENJEUX DU PRESENT 

La soczete ouest-a{ncame reahse, avec un grand retard sur les autres regwns du monde, les 
mutatwns elementwres quz dowent la conduzre progresswement vers sa propre modermte 
economLque et pohtzque Cette recomposztwn des soczetes se {mt a grande mtesse, dans un 
enmronnement mternatwnal relatwement peu propzce Elle mdwt des deséqwhbres et des 
tenswns, dont on dozt lzmzter les exces et les effets pervers sans ralentzr l'effet moteur sur les 
changements 

Il s'aga donc d'encourager la souplesse et la capaczte d'adaptatwn des soczétes face a ce 
gl and defL, et les outûs sont nombreux pour cela L'etude montre l'zmportance de penser le 
developpement sur le long terme en même temps qu'on agzt sur le quotzdzen L'etude souhgne 
la necesszte de consentzr des efforts tres zmportants pour la formatwn, facteur de 
developpement et d'mtegratwn socwle (~ 3 1) 

Elle mszste sur la necesszte de developper des outÛs d'analyse - notamment macro­
economlques prenant mzeux en compte les mdwzdus et les caracténstlques de l'espace (~ 
32) 

Au plan des pohtzques economlques, la prwnte dmt aller a la creatwn d'un envzronnement 
propzce au developpement d'une economze urbame plus competztwe et a une gestwn plus 
autonome des mlles amsz qu'a l'emergence d'entrepreneurs ruraux (~3 3 et 3 4) 

L'amenagement du terntmre et la decentralzsatwn constztuent un autre pan essentzel de la 
necesswre entrepnse de stzmulatwn et de responsabûzsatwn de la soczete cwzle (~ 3 5 et 
36) 

De même, la hberte de mouvement pour les mdwzdus et le developpement du marche 
regwnal pour les bzens et sermces constauent les deux axes essentLels a la fozs pour faLre 
l'apprenttssage de la competzttmte, compenser une tres probable penune de devLses et 
optzmzser la crozssance (~ 3 7 et 3 8) 

Enfm, l'etude souhgne la necesszte, pour les Etats de la regwn et leurs partenazres, d'engager 
une reflexwn sur la mobzlzsatwn des tres Lmportantes ressources financLeres dont aura 
besom l'Afnque de l'ouest au cours des prochames decenmes (39 et 3 10) 
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3 1 FORMER ET INTEGRER LA JEUNESSE A LA SOCIETE 

Le retard de formatwn des Afncams sur les autres pays en developpement est tres lmportant Il se creuse 
encore avec la desaffectwn des ecoles publlques dans de nombreux pays Avec pres de 50 % de la populatwn 
de moms de 15 ans, l'educatwn devralt pourtant receVOlr une tres grande attentwn C'est a la fOlS un facteur 
de developpement des performances economlques et un heu d'mtegratwn et d'acqwsltwn de nouvelles valeurs 
La rehablhtatwn de l'ecoie s'lmpose donc comme une tâche de grande envergure et d une extrême urgence 
malS aUSSl d'une grande dlfflCulte 

L'absence de references collectIves ou leur 
multItude (ce qUI reVIent a peu pres au même) 
soulIgne a contrarw la faiblesse des outIls 
mtegrateurs au cours des trente dermeres annees 

Dans ce contexte, l'educatIOn se sItue au premIer 
rang des outils qUI n'ont pas (ou tres 
ImparfaItement) remplI la mISSIOn qu'on pouvaIt 
attendre d'eux A la fOlS porteuse de valeurs 
collectives, et donc element d'mtegratIon nationale, 
et de saVOIr, donc d'amehoratIon des capacItes 
d'mnovatIOn et de progres, elle n'a attemt aucun de 
ces deux objectIfs au cours des trente dermeres 
annees 

La SItuatIOn est peu bnllante le taux brut de 
scolansatIOn pnmalre* est de 72 % pour l'ensemble 
de la regIOn et se seraIt degrade depUIS 1980 pour 
7 des 19 pays de la regIOIl Le taux brut de 
scolansatIOn secondaire vane de 7 a 38 % selon les 
pays, malS ne depasse 20 % que dans 5 d'entre eux 
Quant aux etudlants de l'enseIgnement superIeur, 
on en comptait 406000 en 1990, dont les deux tIers 
au Nlgena 

Dans une regIOn caractensee par l'extrême Jeunesse 
de sa populatIOn, cette carence de l'outIl educatIf 
est particulIerement grave Elle constItue une des 
menaces les plus seneuses sur le developpement a 
long terme, qU'lI s'agIsse de la coherence des 
SOCIetes natIOnales, ou de la capacIte des systemes 
productIfs a evoluer au rythme Impose par la 
crOIssance demographlque et les evolutIOns de 
l'enVIronnement mternatIOnal 

L'educatIOn en AfrIque de l'ouest souffre en faIt de 
multiples maux, generalement plus marques dans 
les pays francophones que dans les pays 
anglophones 

• des coûts umtaIres d'educatIOn tres eleves, même 
a recole pnmaIre de 0,05 fOlS le PIB/tête par eleve 
du pnmaIre (Ghana) a 0,25 au MalI, de 2,5 fOlS le 
PIE par tête par eleve du supeneur (toujours au 
Ghana) a 11 fOlS au Burkma Faso En moyenne, 
les depenses d'educatIOn representent 3 a 4 % du 
PNB et apprOXImatIvement 20 % du budget de 
l'Etat, 

• une allocatIOn tres megale des ressources, 
tendant a pnvIlegIer l'educatIOn supeneure sur la 

formatIon de base et la formatIon technIque Au 
Burkma Faso, 30 % du budget de l'educatIOn sert 
a payer des bourses d'etudes a l'etranger , 

• des budgets de fonctIOnnement quaSIment 
meXIstants, l'essentiel des depenses courantes 
allant aux salaIres des enseIgnants 

Taux brut de sco/aflsatlon pflmalfe'" 

MALI 1 
NIGER .1 

GUINEE 1 

BURKINA - J 
SLEONE - l 

l 

LIBERIA ! 
MAU RIT 1 

TCHAD ! 
SENEGAL 1 
G BISSAU 

GAMBIE 1 
BENIN 

RCA J 
C IVOIRE 1 
NIGERIA l 

l 

GHANA .1 

TOGO 

CAMERO -

CAP VERT 

o 20 40 60 80 100 

* Taux brut de scolanté rapport du nombre d enfants dans un ruveau scolaIre donné 
sur le nombre d enfants de la classe d âge correspondante 
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L'mde n'a pas mde a compenser ce bIaIS, bien au 
contraIre SI l'educatIOn represente enVIron 5 a 6 % 
du total de l'mde, l'educatIOn pnmmre n'a reçu que 
5 % de ce total, contre 40 % a l'enseignement 
supeneur 

L'educatIOn devrmt receVOIr une haute prIOrite a 
l'avemr Cet effort represente un coût Important 
une premlere estImatIOn (R Pons, 1994) montre 
que pour redUIre les effectIfs des analphabetes, 
passer de 60 % a 80 % de scolansatIOn pnmaIre, de 
15 a 30 % de scolansatIOn secondaIre et mamtemr 
le taux d'mscnptIOn dans le supeneur (objectIfs 
somme toute modestes), Il faudrmt, au coût actuel, 
mobllIser annuellement 7 a 8 % du prodUIt regIonal 
brut et deux mIllIons et demI d'enseignants' (dont 
deux tIers dans le pnmmre) 

Taux d'analphabétisme 
parmi les plus de 15 ans 

(en % de la populatIon concernée) 

BURKINA J 
S LEONE J 

BENIN 
1 

GUINEE 1 
GAMBIE l 

J 
NIGER 

.. 1 

TCHAD J 
MAL 1 

MAURIT 
1 

G BISSAU L 
1 

ReA 

SENEGAL 

LIBERIA -

TOGO J 
NIGERIA 1 

J 
C IVOIRE 1 
CAMERa - J 

GHANA 

CAP VERT i 
o 20 40 60 80 100 

Sept pays sont en régreSSIOn en mat,ère de TBS pour la pénode 1980 1990 N'géna 
Ghana Cote d IVOIre ReA GUinée Bissau Sierra Leone et Mah 

Repondre aux mutatIons SOCIo-économIques 
de la reglOn 

La mobIlIsatIOn d'un tel effort ne sera possIble que 
SI le rôle de l'educatIOn change radIcalement au 
sem de la SOCIete L'educatIon a longtemps ete 
perçue, en partIcuher dans les pays francophones, 
comme le meIlleur moyen d'acceder rapIdement au 
secteur moderne, malS seulement comme cela 
AUSSI n'est-Il pas etonnant que la cnse actuelle du 
secteur moderne entraîne une baIsse de la 
frequentatIOn des ecoles publIques CeCI explIque 
aUSSI que les pnncipaux contestataIres des Etats en 
place SOIent les etudlants qUI esperalent entrer 
dans le systeme et VOlent ses portes se fermer 
devant eux Le renouveau de l'education en AfrIque 
et son succes a long terme dependra de sa capacite 
a dIspenser une formatIOn de base tres large 
repondant aux attentes de la populatIOn C'est 
d'autant plus complexe que cette educatIOn dOIt en 
même temps menager des acces a des formatIOns de 
mveau supeneur, mdIspensables pour doter la 
regIon de cadres sCientifiques et techlllques et 
preparer son avelllr 

C'est seulement dans une decentrahsabon reUSSIe 
de l'educatIOn pnmaIre, dans un contrôle rapproche 
des chents sur les seTVlces offerts, que la regIOn 
trouvera la capaCIte de faIre face a grande echelle 
a ses besoms de formatIOn 

FaIre mIeux CIrculer l'InformatIon et le savoir 
au Sein de la sOCleté 

Le dommne du saVOIr ne dOIt pas être cantonne aux 
problemes du systeme educatIf Il concerne 
egalement l'apprentissage, la CIrculatIOn des Idees 
et des expenences (dans et hors de la regIon), 
l'mformatlOn Les besoms dans ce domame sont 
très Importants Qu'Il s'agIsse de la commUlllcatlOn 
au sem de la regIon, ou avec l'exteneur, üs 
supposent également pour affronter l'avelllr un 
mvestIssement Important dans les mfrastructures 
de commUlllcatIOn La repartlbon actuelle des 
moyens de commUlllcatIOn et de saVOIr - telephones, 
ordmateurs, bases de donnees, publIcatIOns 
techmques, depenses de recherche - donne une 
Image SaiSISsante du chemm a parcounr Le retard 
de la regIon dans ce domame est bIen superIeur a 
celUI accumule dans le domame economique 

La faiblesse des effectIfs du secteur moderne et du 
secteur mtermedIaIre emergeant, prmCIpaux 
utIlIsateurs des moyens de commumcatIon 
modernes, laisse peu d'espOIr de VOIr ces dermers 
financer des mfrastructures de commumcatlOn 
coûteuses, qUI constItuent pourtant un element clef 
de leur competItIVIté Il y a probablement la un rôle 
Important a Jouer de la part des baIlleurs de fonds 
externes, qUI sont aUSSI les pnnClpaux detenteurs 
des technolOgIes en Jeu 
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3 2 PRODUIRE ET DIFFUSER UNE INFORMATION PLUS ADAPTEE 
AUX ENJEUX OUEST-AFRICAINS 

Les socœtes ouest afncames sont encore a un stade ou la survœ quotLdœnne des mdwtdus dans leur mlüeu 
represente une large part des actwltes et de l'economle Pour que les decldeurs SOlent a même d'accompagner 
ces socœtes dans leurs evolutLOns, ûs dowent dzsposer d'mformatLOns reguhères sur les comportements des 
groupes socraux, leur nombre et leurs mouvements Toute une battene d'mformatwn que les systemes 
statrstLques ne sont pas encore a même de leur fournzr 

La finahte des enquêtes aupres de la populatIOn 
dOIt être revue, dans le sens d'une sImphficatIOn et 
d'une augmentatIOn des frequences, permettant de 
mIeux mesurer les evolutIOns La couverture des 
themes economiques et spatIaux demande, d'une 
façon generale, a y être systematIquement 
amehoree 

Recensements demographiques 
plus légers, plus souvent 

C'est par exemple le cas pour les recensements de 
populatIOn Leur frequence actuelle (un tous les 15 
ans en moyenne) est madaptee a la SItuatIOn de 
pays dont les mutatIOns du peuplement sont 
extrêmement rapIdes Il faudraIt se fixer l'objectIf 
d'une enquête tous les 5 ans, qUItte a ce qu'un 
recensement sur deux SOIt condUIt de mamere 
SImplIfiee (c'est-a-dire CIble sur quelques vanables 
dynamIques tres senSIbles a la cOnjoncture) 

Le mode d'explOItatIOn, de presentatIOn et de 
dIffUSIOn des resultats des recensements doit être 
adapte aux besoms des decldeurs 

• publIcatIon plus rapIde des resultats prOVISOIres, 
de preference sous forme de fichIers mformatIques, 
• publIcatIOn systematIque de la cartographIe 
censitaire, de preference sous forme de fichIers 
dIrectement explOItables pour l'elaboratlOn de 
systemes d'mformatIOn geographique (SIG) 

Ces resultats dOIvent faire l'objet de venficatIOns 
elementaires, au mveau natIonal comme au mveau 
regIOnal 

• venficatIOn systematIque de la coherence 
regIOnale des resultats natIOnaux (pour eVIter, par 
exemple, le double compte des mIgrants, qUI est 
actuellement tres repandu) 
• venficatIOn de la coherence entre la repartItlOn 
de la populatIOn par secteur d'actIvlte (agrIcole -
non agncole) et par taIlle d'agglomeratIOn 
• elaboratIOn de procedures standardIsees pour 
l'evaluatIOn des dIvers agregats et ratIos 
d'urbamsatIOn 

Une OIG regIOnale pourrait être chargee, en 
parallele avec les mstItutIOns speCIalIsees des 
NatIOns Umes, d'assurer le SUIVI, l'analyse cntIque, 
la conservatIOn et la dIffUSIOn des bases de donnees 

demograpruques des pays de la regIOn La base de 
donnees prOVISOIre creee dans le cadre de l'etude 
W AL TPS pourrait constItuer un pOInt de depart 1 

Economze, espace et populatzon 
la base de donnees de l'etude WALTPS 

Parce qu'elle a cholsl de donner une place lmportante 
aux mdwldus et a l'espace l'etude des perspectwes a 
long terme en Afnque de l'ouest a ete l'occaswn de 
creer une lmportante base de donnees spatwhsees sur 
la populatwn ouest afncame Pour chacun des 19 pays 
etudles on a amSl reconstltue les evolutwns 
demographlques 19601990 pour le decoupage 
admmlstratlf le plus fin posslble et propose des 
projectwns Des donnees complementmres sur les 
mfrastructures la productwn agncole et l'economle 
ont egalement ete collectees pour alder a comprendre 
les motwatwns et les consequences des transformatwns 
du peuplement Pour plus de detads, on pourra se 
referer au document de travad nO 1 descnptwn du 
peuplement en Afnque de l'ouest commentmre de la 
base de données B Kalasa 

MIeux connaître l'economie de base grâce a 
des enquêtes budget-consommatIon adaptees 

A partIr des elements de consommatIon des dIvers 
groupes SOCIaux IdentIfies, l'etude propose un cadre 
de comptabIlIte demo-economlque et une methode 
d'elaboratIOn des comptes de l'economle "reelle", 
refletant le mode de VIe des populatIOns Sans qu'Il 
SOIt bIen entendu questIOn de substItuer ces 
comptes "demo-economlques" aux comptes 
natIOnaux claSSIques, ce type d'approche pourrait 
servIr comme outIl de contrôle de la coherence et de 
la vraisemblance des agregats offiCIels aInSI que des 
comptes de productIOn et d'utIlIsatIOn des bIens et 
servIces non echangeables, tres mal mesures par la 
comptabIlIte offiCIelle 

De ce pomt de vue, le mveau actuel de 
connaIssance en matIere d'economle des menages 
est tout a fait Insuffisant, au regard de la place 
qu'Ils tIennent dans le tableau economique Les 
enquêtes budget-consommatIOn ŒBC) sont peu 
adaptees a la situatIOn SOClO-economique reelle des 
pays de la regIOn et les programmes d'enquêtes 
permanentes sont coûteux au regard des resultats 
obtenus 
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La encore, les enquêtes devraIent être conçues de 
mamere a être plus dIrectement explOItables par 
les responsables des comptes natIOnaux, ce qUI n'est 
pas fait actuellement Les enquêtes dOIvent pour 
cela repondre avec une frequence et une fiabIlIte 
raIsonnables a des questIOns SImples grands 
postes de depenses (nournture, logement, 
habIllement, transports) , montants des 
prelevements et des transferts , dIstnbutIOn des 
depenses et des revenus Elles dOIvent temr compte 
de l'eXIstence de strates de populatIOn relatIvement 
bIen typees populatIOns urbames et rurales, 
populatIOns du secteur moderne ou de l'mformel 
et des dlspantes geographIques 

Enfin, les dlstnbutIOns de revenus tIrees des 
enquêtes EBC tradItIonnelles sont partIelles Elles 
ne fourmssent aucune mformatIon sur les menages 
a haut standard de VIe (plus de 5 a 10 fOlS le 
revenu moyen) etrangers et elItes locales Or, la 
connaissance du comportement de ces menages en 
termes de depenses et de revenus est mdlspensable 
pour deux raIsons du faIt de la structure 
specIfique et du pOIds Important des revenus 
(revenus du capItal, rentes et transferts, 
prelevements) et des depenses de ces menages , et 
du faIt des modahtes partIcuheres d'adaptatIOn de 
ces categorIes de menages a la conjoncture 

Pour completer les resultats obtenus a l'aIde des 
EBC, Il faut donc mettre au pomt des methodes 
d'mvestIgatIOn et des procedures de recoupement 
adaptees pour des groupes specIfiques 

Des tableaux de bord de l'economle locale et 
des observatoIres urbaIns 

Alors que de nombreux pays s'engagent dans la 
VOle de la decentrahsatIOn, force e<;t de constater 
que la quahte de l'mformatIOn sur l'economle locale 
est le plus souvent mcompatIble avec une bonne 
gestIOn SI les donnees macro-economlques 
sectorIelles sont sUjettes a cautIon, la repartItIon de 
ces mêmes donnees dans l'espace est totalement 
mconnue Rares sont les communes urbames et 
rurales qUI dIsposent d'mformatIOns, même 
apprOXImatIves, sur l'evolutlOn des flux 
economiques et finanCIers affectant leur zone 
d'Influence Rares sont même celles qUI dIsposent 
de cartes de leur terrItOIre a peu pres a Jour 

Or, la gestIOn dynamIque du developpement urbam 
ImplIque la mIse en place de systemes 
d'mformatIon demographlque, economIque et 
SOCIale et d'outIls de plamficatIOn et de gestIOn 
spatIalIses plus concrets et plus exphcItes que ce 
qUI eXIste actuellement La base economIque 
spatIalIsee et les cartes prodUItes par l'etude 
WALTPS, pourraient servIr de pomt de depart pour 
la confectIOn de "tableaux de bord" de l'economie 
locale Ces tableaux de bord permettraient aux 
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responsables urbams non seulement de mIeux temr 
compte des besoms et des potentIalItes de 
l'economle locale, maIS aUSSI de mIeux apprecler la 
capacIte contnbutIve reelle de leurs admImstres 
dIrects, amSI que des menages et actIYltes ruraux 
qUI beneficlent des serVIces urbams 

DemocratIser l'InformatIOn economIque 

Au-dela du neceSSaIre changement de nature des 
mformatIOns collectees, c'est aUSSI la dIffUSIOn de 
ces mformatIOns et des outIls servant a les 
mterpreter pour la gestIon quotIdIenne comme pour 
l'elaboratIOn des pohtIques de developpement qUI 
dOIt être amehoree D'une façon generale, Il faut 
assurer dans la regIOn une deconcentratIOn des 
reseaux d'mformatIon CeCI passe en premIer heu 
par le renforcement des systemes educatIfs, a la 
fOlS au mveau de l'educatIOn de base, de 
l'enseIgnement techmque et de la formatIon 
profeSSIOnnelle, pour developper la capacIte 
d'utIlIsatIOn de l'mformatIOn Dans le même espnt, 
Il conVIent de developper et de dynamIser des pôles 
de formatIOn et de recherche multIdISCIplInaIre 
regIOnaux 

MaiS, surtout, l'mformatIOn ne dOIt plus seulement 
servIr a quelques decIdeurs macro-economIques, 
fussent-Ils ecIaIres Elle dOIt a l'avemr permettre a 
chacun de prendre la mesure des transformatIOns 
en cours, des enjeux de l'avemr et de se pO<;ItIonner 
par rapport a ceUX-Cl 

Les depenses publzques 
et les fonds de cooperahon aUSSl 

Les depenses pubhques et les projets de developpement 
ne devra~ent pas echapper a cette regle Ils devraLt 
faLre l'objet de recensements prec~s Un reperage 
spatwl est eVldemment necessa~re aux etudes 
d'evaluatwn ex post des projets et a la reflexwn sur les 
poht~ques de deconcentratwn de decentrahsatwn 
d'allocatwn spatwle des depenses publ~ques de 
mob~hsatwn des ressources locales bref a la gestwn 
du terntmre 

Une mformatwn plus fwble sur la geographw des 
actwns de developpement perme ttraL t de mwux 
comprendre comment la reuss~te des projets depend de 
leur locabsatwn des caractenst~ques du mÛreu 
d accueÛ de la coherence spatlale entre dwerses 
actwns de developpement et des mesures 
d accompagnement local L analyse ex ante et ex post 
des couts et benef~ces des prOjets devraLt mclure une 
analyse des changements structurels entrames par les 
projets sur l econom~e locale par exemple les effets 
locaux et natwnaux de la depense engendree par la 
reahsatwn pws la gestwn du projet l uühsatwn des 
revenus engendres par le projet et les effets mdwts sur 
l econom~e locale et sur les echanges avec le reste du 
pays 



3 3 APPUYER LA MUTATION DE L'ECONOMIE ET DE L'ORGANISATION DES VILLES 

Jusqu'a present les vûles ont assure leur prospente et leur crozssance par la mzse en czrculatwn dune 
nchesse exteneure taxatwn des exportatwns de matleres premzeres ou flux d'mde essentlellement 
L'urbamsatwn rapzde la chute des cours des matwres premzeres, l'emergence de la competltwn ont pousse 
ce systeme dans ses dermers retranchements L'avemr des economzes urbames reszde desormms dans une 
mobzltsatwn accrue des ressources mternes Ce defz dmt être releve sz l'Afnque de l'ouest veut assumer le 
tnplement probable de sa populatwn urbame 

Le dynamIsme economlque dans les vIlles (et 
l'accrOIssement de l'emplOI urbam) est a la crOIsee 
des enjeux du developpement a long terme en 
Mnque de l'ouest La crOIssance et la 
dIVersIficatIOn des actIvltes urbames constItuent les 
fondements de la lutte contre la pauvrete et du 
mamtIen de la coheSIOn SOCIale Elles sont 
egalement a la source du processus de dIVISIOn du 
traVaIl et, partant, de modermsatIOn des economles 

Une croissance de la productIOn urbaine à la 
fOIS mdlspensable et pOSSible 

Dans le passe, l'economle urbame est parvenue a 
accueIlhr et mtegrer une part crOIssante de la 
populatIOn, malS en se basant largement sur des 
revenus exteneurs, et au detnment d'un 
mvestIssement plus dIrectement productIf le 
devdoppement de la competItIOn mternatIOnale 
dans la dermere decenme a cruellement mIS a Jour 
le grave manque de competItIvIte de la plupart des 
actlvItes urbames soumIses a la concurrence 

Les condItIOns du developpement urbam, a l'avemr, 
seront fortement dlfferentes les cours des matIeres 
premIeres ne devraIent pas connaître de hausse 
structurelle, tandIS que la saturatIOn des ressources 
naturelles et la necesslte d'mvestIr de façon 
crOIssante dans le renouvellement de la fertIlIte 
agrIcole rogneront les marges des producteurs la 
capacIte des ruraux de financer le developpement 
urbam devraIt, en tout etat de cause, croître moms 
vIte que la populatIOn urbame 

En VIlle, la competItIOn economlque s'accroîtra donc 
sous l'effet d'une demande en augmentatIOn (ne 
seraIt-ce que du faIt de la crOIssance 
demographlque) et d'une proportIOn de plus en plus 
Importante de la populatIOn deslrant s'mtegrer 
dans le secteur pnve marchand, les autres sources 
de revenu, hees a la depense publIque, montrant 
des SIgnes d'essoufflement L'aCUIte de cette 
competItIOn rendra de moms en moms pOSSIble la 
crOIssance extenSIve (par reproductIOn a l'IdentIque 
des facteurs de productIon) dans de nombreuses 
actIvItes et regIons ce type de crOIssance 
correspondaIt plutôt a la phase de conquête 
"pIOnmere" de marches urbams en extenSIOn tres 
rapIde Faute d'alternatIve, la reponse de 
l'economle a la competItIOn crOIssante devraIt donc 
s'onenter vers une crOIssance de la productIvIte 

Appuyer le developpement d'un nouveau type 
d'entreprIse 

On assIste de faIt, depUIs une decenme, a 
l'emergence de petItes et moyennes entrepnses en 
concurrence ou substItutIon des actIvItes occupees 
par le secteur moderne Cette dynamIque, souvent 
masquee par l'Importance des actIVltes de survIe, 
encore fortement dommantes dans le secteur 
mformel, s'observe surtout dans le bâtIment, les 
servIces (transports, sante, educatIOn, mformatIon, 
etc ), le commerce de gros (cereales, ImportatIOns, 
transIt) et les actIvItes de transformatIOn abntees 
(boulangerIe, mInoterIe, transformatIOn du bOlS, 
confectIOn, etc) En revanche, c'est encore rarement 
le cas des actIVltes ouvertes a la concurrence 
exteneure, bIen que quelques exemples pUIssent 
être CItes, en partIculIer dans le sud-est du Nlgena 
et, dans une momdrL mesure, au Ghana Ces 
entreprIses entretIennent peu de lIens offiCIels avec 
l'Etat, même SI leur actIVlte est parfOIS hee a des 
strategIes pnvees de la sphere etatIque (commerce 
d'ImportatIon et de reexportatIOn) Elles forment 
l'embryon de ce que l'on pourraIt appeler un secteur 
IntermedIaIre 

Encourager le developpement de ce secteur mter­
medIaIre, et surtout son extenSIOn vers des actIvItes 
non abrItees, VOIre exportatrIces, apparaît comme 
un enjeu fondamental de l'avemr de la regIon 

La dynamIque se nourrIra de la rencontre entre 
moderne et Informel, a travers des effets 
generatIOnnels -les enfants des entrepreneurs 
mformels ayant reçu une formatIOn de type 
moderne - ou mIgratOIres - des emIgres InvestIssant 
chez eux apres une expenence a l'exteneur Les 
entreprIses IntermedIaIreS devront au secteur 
Informel l'accumulatIOn InItIale de capItal, 
l'experIence entrepreneunale et les methodes de 
gestIOn En revanche, elles n'evolueront pas en 
marge de l'economle offiCIelle, tIreront profit de 
l'educatIOn moderne et emplOIeront des techmques 
de productIOn plus capItalIshques que les mIcro­
entrepnses mformelles Elles mamtIendront une 
frontIere plus nette entre l'economIe de l'entreprIse 
et celle du foyer Ces entreprIses se dIstIngueront 
du secteur moderne actuel, du faIt de leur taIlle 
redUlte, de leur capItal prIve et natIOnal de leur 
mode de gestIOn (sans reference rIgIde au modele 
occIdentahse caracterIse par exemple par les 
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procedures comptables, les codes du travaIl, etc) et 
leur relatIOn hmltee avec l'Etat 

Un certams nombre d'actIons peuvent être 
envlsagees pour appuyer ces dynamIques, parmI 
lesquelles l'mformatIOn professIOnnelle, sur les pnx, 
les marches, les technologIes, au mveau natIOnal et 
regIOnal, constItue sans doute une prIOnte Il 
convIendra egalement de donner a ces nouveaux 
operateurs les espaces de hberte et d'expressIOn 
neceSSaIre au renforcement des orgamsatIons 
professIOnnelles et a leur plus grande mfluence sur 
la defimtIOn du cadre Jundique et fiscal (lobbYIng) 
Enfin, la reforme du systeme bancaIre vers une 
plus grande ouverture aux entrepreneurs constItue 
un chantIer a ne surtout pas neglIger 

PreVOIr et accompagner le developpement de 
l'espace urbaIn 

Le developpement phYSIque des vIlles ouest­
afncaInes a souffert, Jusqu'a present, d'une forte 
duahte Une faIble proportIOn de la VIlle, 
generalement moms du quart, a ete traItee selon 
des standards offiCIels, VOISInS de ceux des pays 
developpes Faute de pOUVOIr satIsfaIre a de tels 
cnteres, le reste de la VIlle s'est developpe hors de 
tout contrôle, l'IntegratIOn aux servIces urbaInS se 
faIsant a posterwn 

On a vu dans l'Image a long terme que la 
populatIon des VIlles devraIt enVIron tnpler Ce 
tnplement se fera maJontairement par une 
crOIssance du secteur mformel Dans le même 
temps, le mveau de VIe urbaIn restera pour 
l'essentIel VOIsm de qu'Il est aUJourd'hUI on peut 
donc penser que les standards de consommatIOn 
d'espace et de servIces urbams resteront stables 

SI la consommatIOn d'espace urbam par habItant 
reste stable, aux alentours de 100 m2 par nouvel 
urbaIn, ce sont pres de deux mIllIons d'hectares qUI 
vont s'urbamser dans les trOIS prochaInes 
decenmes, essentIellement occupes par des menages 
aux revenus modestes C'est d'abord a cette reahte 
que dOIVent repondre les polItIques d'Infrastruc­
tures et de developpement urbaIn Elles dOIvent 
,,'efforcer d'orchestrer en temps reel le 
developpement urbaIn, plutôt que d'essayer de 
normalIser a posterwn, et a un coût eleve, des 
SItuatIons d'mstallatIon sauvage 

L'ampleur de la tâche a accomplIr dOIt mcIter a la 
confier autant que pOSSIble au secteur pnve L'Etat 
doIt pour sa part assurer les grandes mfrastruc 
tures, fixer des standards d'amenagement 
suffisamment SImples et peu onereux pour pOUVOIr 
être mIS en oeuvre a l'echelle du probleme, et 
proposer, le cas echeant, des systemes de 
financement permettant de mobIlIser l'epargne pour 
faIre face a ce defi 

Un nouveau contrat SOCIal dans les VIlles? 

SI la mIse en place des mfrastructures urbames est 
un probleme majeur pour l'avemr, l'entretIen de 
VIlles grandIssantes est en passe de devemr un 
probleme plus grand encore 

On a soulIgne que la creatIOn de nchesses dans les 
VIlles, par la relance du secteur moderne et la 
maturatIon progreSSIVe des entrepnses du secteur 
mformel est un prealable a une reprIse de la 
crOIssance urbame 

Une autre conditIOn du developpement urbaIn 
reside dans une meIlleure mobIlIsatIOn de la 
nchesse amSI creee par les pOUVOIrs publIcs, 
natIOnaux ou locaux Les VIlles ouest-afncames 
contnbuent actuellement a 66 % du prodUIt 
regIonal brut, et cette proportIOn pourrait depasser 
les 80 % en 2020 Au regard de leur place dans la 
nchesse natIOnale, et du capital forme dans les 
VIlles, les populatIOns urbames ont pour l'mstant 
tres peu contnbue aux recettes pubhques, clef de 
l'mvestIssement structurant Les budgets de 
collectiVItes locales sont densOIres par rapport a la 
valeur economique des VIlles ou a celle de 
l'Immoblher urbaIn 

Cette faIble mobIlIsation des revenus urbams pour 
l'entretien de la VIlle pouvait fonctIOnner tant que 
la populatIOn urbaIne etait tres mmontaIre, que 
l'Etat dIsposait de ressources Importantes et 
onentaIt sa depense vers le secteur publIc, 
essentIellement urbam Aucune de ces trOIS 
conditIOns n'est plus reume, entraînant de 
nombreuses VIlles ouest-afrICaIneS dans un etat de 
delabrement avance 

Un des grands enjeux de l'avemr est de mIeux 
mobIhser les ressources locales Comme pour la 
mIse en place des VIlles, Il faudra trouver des 
formules tres SImples, convenant a des populatIons 
appartenant maJontaIrement au secteur mformel 
Les formules les plus adaptees sont probablement 
des Impôts sur le fonCIer ou sur le bâti Par 
aIlleurs, dans la mesure ou de nombreux menages 
modestes auront du mal a contnbuer financlere­
ment a l'entretien des VIlles, Il faudraIt proposer a 
ceux qUI n'auraIent pas lee;; moyens de payer, de 
contnbuer en nature a des travaux d'mterêt publIc 
(pavage des rues, curage des fosses ) Plus 
generalement, la depense publIque devraIt, lorsque 
c'est pOSSIble, s'onenter systematiquement vers des 
chantiers mtensifs en mam-d'oeuvre, adaptes a 
l'offre de serVIce des VIlles afncames, a l'Instar des 
projets "AgetIp" en cours dans plUSIeurs pays de la 
regIon Les revenus modestes dlstnbues au travers 
de ces actIvItes, presentent l'Interêt d'être tres 
largement depenses dans l'achat de bIens 
essentIels, et donc de stImuler a leur tour 
l'economIe de production locale 
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3 4 FAVORISER L'INTENSIFICATION AGRICOLE EN PRESERVANT L'ENVIRONNEMENT 

Apres auorr progresse par l'augmentatwn des superfzcœs cultwees, l'agnculture dOlt desormals augmenter 
la productwlte de la terre Presswn demographlque, quaüte des ressources dlspombles et eXlstence de 
debouches commercwux se comb ment pour donner un "potentœl d'mtenslflcatwn" tres uanable selon les 
zones Cependant, les opportumtes de marche resteront durablement trop ltmltees pour permettre a toutes les 
explOltatwns de passer au stade de l'entrepreunanat 

La progressIOn de la demande urbame par 
agrIculteur a un rythme de 3 a 5 % par an est un 
defi d'envergure pour l'agrIculture Elle temOIgne 
de l'ampleur des mutatIOns neceSSaIres en matIere 
de productIvIte, sans doute du même ordre de 
grandeur que celles de la revolutIon verte 
aSIatIque sans compter le rôle essentIel que 
dOIvent jouer les productIOns agrIcoles dans la 
fourmture de deVIses aux economIeS de la regIOn 

L'agnculture ouest-afncame est confrontee a un 
double defi la densIficatIOn de l'espace rural du 
faIt de la crOIssance demographlque oblIge a un 
changement de technIque Il n'est desormaIs plus 
possIble de developper la productIOn en 
reprodUIsant les modes de productIOn passes, car 
l'espace commence a être sature Dans le même 
temps, la conneXIOn au marche oblIge a changer les 
prodUIt~ et la ratIOn alIte de productIOn 

Ces deux mecamsmes ont ete observes et decnts 
dans d'autres contextes hIstOrIques et 
geographlques A chaque fOlS, les auteurs ont mIS 
en eVIdence l'exIstence de seUIls, avant lesquels les 
changements etaIent dIfficIlement envIsageables, et 
apres lesquels Ils devenaIent rapIdement 
mdlspensables La speCIficIte de l'AfrIque de l'ouest 
est que ces deux changements s'y prodUIsent 
SImultanement, rapIdement, dans un contexte de 
ressources naturelles relatIvement fragIles 

Espaces ouverts 
le developpement extensIf reste la regle 

Tant que les ressources naturelles sont en quantIte 
suffisante, la lOgIque de developpement extensIf 
predomme Le developpement de la productIOn se 
faIt alors par accrOIssement des superficIes 
cultIvees, au detnment des ressources naturelles 

• lorsque la zone est peu connectee au marche, la 
superficIe moyenne par rural reste assez stable, a 
un mveau permettant de satIsfaIre les besoms 
d'autoconsommatIOn et de prodUIre quelque 
surplus, avec un mvestIssement faIble pour le 
renouvellement des ressources 

• lorsque le marche faIt IrruptIOn dans des zones 
encore peu peuplees (cas des zones pIOnmeres de 
productIOn de cultures d'exportatIOns), les 
mcItatIOns economlques fortes et les moyens mIS a 
la dIspOSItIon des agrIculteurs debouchent sur la 

structuratIOn d'explOItatIOns de plus grande taIlle, 
avec une productIVIte supeneure des actIfs Ces 
exploItatIOns, dont certames ont une onentatIOn 
franchement commercIale, restent basees avant 
tout sur la consommatIOn du capItal naturel c'est 
le cas, Jusqu'a present, de la majOrlte des zones 
cotonmeres ou des zones de plantatIOn de cafe et de 
cacao 

Espaces saturés 
quand le marche supplée a la nature 

Dans les zones ou la ressource fonclere est saturee, 
on trouve egalement plUSIeurs cas de figures 

• lorsqu'Il eXIste un marche centralIse (VIlle), on 
aSSIste en general a une mtenslficatlon autour de 
ce marche, par couronnes succeSSIVes qUI s'etendent 
bIen au-dei a dUjardmage pen-urbam, qUI en est la 
mamfestatIOn la plus spectaculaIre Cette 
mtensIficatIOn permet par exemple a la zone autour 
de Kano de satIsfaIre les besoms d'une populatIOn 
rurale d'une denslte supeneure a 300 hab Ikm2 et 
de prodUIre assez de surplus pour les 
consommateurs urbams des VIlles vOIsmes, dans un 
contexte ou l'espace rural est sature depUIS 
plUSIeurs decenmes 

• lorsque le marche est dIffus (cas des prodUIts 
dIsposant d'un prIX fixe dans l'espace comme le 
coton ou le cacao), l'attIrance du marche central ne 
compense plus les contramtes de la satmatlOn On 
VOlt alors une partIe des explOItatIons rester sur 
place et engager un processus d'mtensIficatIOn, 
tandIS que d'autres mIgrent vers d'autres espaces 
"VIerges" pour y reprodUIre le même comportement 
mImer C'est de cette mIgratIOn que resulte la 
progreSSIOn des fronts pIOnmers, que l'on peut 
observer aUSSI bIen en savane qu'en forêt 

• enfin, les espaces densement peuples maIS 
depourvus de marche (concentres pour l'essentIel 
dans les pays sahelIens, avec quelques poches au 
nord de certams pays côtIers) developpent dans 
certams cas une mtensIficatIon essentIellement 
basee sur le travaIl et utIhsant relatlvement peu 
d'mtrants (VOIr encadre) D'une façon generale, on 
observe dans ces dermeres zones une forte tendance 
a la dIVerSIficatIOn des acbvItes (sur place ou par 
mIgratIOns) Dans bIen des cas, l'mvestIssement 
agrIcole est lImIte, et VIse pnontaIrement a couvnr 
les besoms d'autoconsommatIOn 
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Des progres spectaculalres dans l'agrreulture 

"Il en resulte aUJourd'hw dans les zones de la CMDT, 
malS aUSSl de l'Office du Nlger, une amorce de 
sedentansatlOn des explOltatlOns agncoles, un 
processus d'mtenslficatlOn des cultures, un besom de 
mam d'oeuvre salanee Le nweau de revenu eleve de 
ces paysans modlfie leurs habztudes et attztudes de 
consommatlOn et d'mvestlssement l'usage de la 
bLCyclette, de la mobylette, de postes radlO, de fuslls 
perfectlOnnes est devenu tres courant D'mteressantes 
transformatLOns s'operent dans les styles 
archltecturaux et dans l utlllsatwn des matenaux de 
constructwn Les paysans alses des zones CMDT et 
OffLCe du Nlger demennent des acteurs de la 
speculatwn fonclere au nweau des mlles Les 
habltudes atzmentazres et vestlmentmres subzssent 
egalement d'zmportantes mutatwns " (Bakary Sanogo 
Les relatlOns mlles campagnes au Matz Etude de cas 
Matz, WALTPS, 1994 page 20) 

"Une etude recente sur la Cote d'IvOlre fazt etat de 
l appantwn d un nouveau groupe d'entrepreneurs 
agncoles Ce groupe est heterogene II comprend des 
femmes et des zmmzgrants amsz que des entrepreneurs 
quz etment auparavant des agnculteurs de type 
tradztwnnel ou des salanes urbams Pour tzrer profit 
des opportunztes offertes tant par les marches locaux 
que par les marches d exportatlOn ces entrepreneurs 
creent des entrepnses quz mfIrment la dIstmctwn 
tradztlonnelle entre secteur formel et secteur mformel 
Ils font un usage consIderable des servu'es bancmres 
et commerczaux formels amsz que de technzques 
modernes de productwn mms benefzczent egalement de 
l'appw des reseaux tradztwnnels quz leur permettent 
d avmr acces a de la mam d oeuvre, a des terres et a 
de l'epargne En combmant des technzques agncoles 
et des methodes commerczales avancees et une 
productwn a moyenne echelle ces entrepreneurs ont pu 
attemdre des nweaux de productwzte tres supeneurs 
a ceux des petltes et des grandes explmtatwns "(De la 
cnse a la crmssance durable Banque mondzale 1989, 
page 164) 

malS qUl ne touchent pas toutes les zones 

Dugue (1989) conclut amSI son etude de plusleurs 
vzllages du Yatenga (nord ouest du Burkma Faso) 
"Ces constatatwns nous amenent a dzstmguer deux 
grands types de systemes technzques de productwn 
vegetale un systeme extenszf dont la performance 
repose essentzellement sur le nweau de productwzte du 
trauml et la quahte des terres cultwees un systeme en 
UOle d mtenszficatwn (surface par actzf cultwee redwte) 
dont la performance est fortement lzee a la quahte des 
terrazns Dans ce cas on a pu montrer ( ) que le 
nweau d utzlzsatwn des mtrants (engrals fumzer) et 
des technzques d zntenszficatwn' (labour semences 
selectwnnees) reste bas par rapport aux proposztlOns 
habztuelles de la vulgansatlOn Face a ces deux types 
de sztuatwn le soucz logIque de la plupart des 
producteurs a ete de developper des actwztes extra 
agncoles au nweau du mllage et/ou d'encourager 
l znstallatwn des fils en zone d'zmmlgratwn 

La necessIté d'IntensIfIer Induit de fortes 
InégalItés dans l'espace rural 

On observe finalement des phenomenes d'IntensIfi­
cabon (augmentatIOn de la productIOn par umte de 
surface) quand c'est a la fOlS IndIspensable (parce 
que l'espace agncole est sature) et plus profitable 
que des alternatIves non agrIcoles (lorsqu'Il eXIste 
un marche permettant de valonser les InvestIsse­
ments en capItal et en travaIl, ou lorsque l'offre 
d'emplOI non agrIcole se tant) Or, les condItIOns du 
marche sont tres Inegalement repartIes dans 
l'espace Toutes les zones n'ont pas la pOSSIbIlite de 
prodUIre des cultures d'exportatIOn (pour des 
raIsons chmatIques ou d'enclavement exceSSIf) et le 
marche Inteneur, qUOIqu'en crOIssance rapIde, reste 
hmIte (envIron 0,6 consommateur par producteur) 

Toutes les zones ne pourront donc pas financer les 
InvestIssements neceSSaIres a une agrIculture 
durable par le recours au marche Dans un contexte 
de forte hberahsatlOn des marches, ce sont les 
explOItatIOns les mIeux sItuees geographlquement 
par rapport au marche, ou beneficlant d'une 
rentabIlIte exceptIOnnelle du frut d'effets de 
structure, qUI accapareront l'essentIel du marche 
VIvner au fur et a mesure qU'lI se developpera 

Le developpement de cet entrepreunanat agrIcole 
dOIt être encourage, même s'Il IndUIt naturellement 
un accrOIssement des dlspantes SOCIales Les 
moyens en sont les mêmes que pour les entrepre­
neurs urbaInS, Ils reposent essentIellement sur le 
developpement de l'InformatIon et la creatIOn d'un 
enVIronnement favorable au developpement et a 
l'expreSSIOn des organIsatIons profeSSIOnnelles 

Pendant ce temps, les autres explOItants devront 
progreSSIVement chOISIr entre sortIr de la 
productIOn agrIcole ou s'engager dans une 
agrIculture ou l'apport en travaIl sera maXImIse par 
rapport aux apports en capItaux, qUI n'assurera 
qu'une tres modeste remuneratIOn de ce travail 

Ce dermer choIX dependra, en ultIme ressort, de la 
sante des economles urbaInes SIl'economie urbaIne 
redemarre, elle creera a la fOlS une demande 
soutenue pour les productIOns agrIColes, augmen­
tant le nombre de ceux qUI pourront VIvre de cette 
demande, et des alternatIves d'emplOIS pour ceux 
dont les condItIons de VIe dans les campagnes 
seraIent trop precaIres On peut alors Imaginer que 
s'etabhsse un eqUIhbre dynamIque entre VIlles et 
campagnes SI, au contraIre, les economles urbaInes 
restent en cnse, alors le mveau de Vie dans les 
campagnes chutera au fur et a mesure de la 
saturatIon des ressources qUi, faute d'InvestIs­
sement, fera chuter la productIvIte du traVaIl 
agrIcole, a l'exceptIon des zones les mIeux 
connectees aux marches 
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35 ACCOMPAGNER LES TRANSFORMATIONS ET GERER LES DISPARITES DE L'ESPACE 
PAR L'AMENAGEMENT DU TERRITOIRE 

L'etude met en euzdence l'mterêt d'une mellleure comprehenswn des relatwns entre les populatwns et les 
espaces ecologlques, economlques et SOCLaUX dans lesquels elles euoluent Elle souZlgne un certam nombre 
d'enjeux speclfiques face auxquels la regwn dOlt se doter d'ur.,e uentable strategze d'amenagement du 
terntOlre 

"Amenager le terrItOIre, c'est mtrodUIre une 
ratIOnahte la ou Jouruent de sImples determlmsmes 
naturels, ou des volontes mdlvlduelles non 
coordonnees" (Igue 1993) L'amenagement du 
territOIre est une composante majeure de la 
polItIque de gestIOn regIOnale, la traductIOn spatIale 
d'un projet pohtIque Il dOIt permettre, a travers 
l'allocatIOn differenclee dans l'espace des 
mfrastructures et des servIces pubhcs, de concIlIer 
deux fonctIOns complementrures maXimIser 
l'efficacIte economique du terrItOIre et assurer sa 
coheSIOn SOCIale et pohtique 

ConcentratIOn de l'actIvIté economIque et 
gestIon des dIsparItés spatIales 

Le processus naturel de concentratIOn geographique 
de la populatIOn et des actIVItes economiques sur 
certams espaces prIvIlegies a des effets favorables 
sur la rcntabllite des eqUIpements et des servIce" et 
la competitIVIte des entreprIses Il peut aUSSI Jouer 
sur la maîtrIse des diSparItes de revenu par 
habItant entre les zones et les pays nches et les 
zones et les pays mOInS bIen dotes, pUIsque la 
mIgratIOn, des zones pauvres vers les zones rIches, 
tend a redUIre les dlfferences per capIta 

Un des aspects de la concentratIOn geographlque 
des actIvItes economlques est l'emergence de 
ventables regIons urbaInes, au mrullage dense et 
dont l'arnere pays rural est fortement mtegre au 
reseau urbaIn La plus Importante de ces zones, 
centree sur Lagos, constItuera a terme un ensemble 
d'un pOIds demographIque comparable a la côte est 
des Etats-Ums, avec 5 VIlles millIonnrures et plus 
de 60 mIllIons d'urbaInS sur 600 km d'est en ouest, 
de Bemn City a Accra CertaIns espaces se trouvent 
am SI soumIS a des preSSIOns particulIerement 
fortes C'est par exemple le cas d'une partIe du 
lIttoral, ou l'on trouve le tIers du prodUIt regIonal 
brut sur 6 % du total de la superfiCIe regIOnale 
C'est egalement le cas des "perIphenes nationales", 
zones frontalIeres ou l'InItIatIve prIvee est 
partIculIerement dynamIque et qUI sont le SIege 
d'echanges mtenses 

Cette concentratIOn du peuplement et de l'actIvIte, 
conforme aux tendances naturelles du marche, ne 
peut être lrussee aux seules lOIS de ce marche Les 
zones concernees, en transformatIOn profonde et 
rapIde, demandent a être gerees Les zones côtIeres, 
par exemple, qUI ont un fort potentIel de crOIssance 

economique, sont aUSSI le SIege d'ecosystemes 
fragiles et menaces La gestIOn dans le long terme 
de ces zones constitue un objectIf prIorItrure de 
l'amenagement regIonal 

Les vastes espaces SItues hors des zones urbames 
posent egalement des problemes particulIers lIes a 
la faIble densIte du peuplement et des actIvites 
economiques, a la faIblesse des ressources locales 
mobIlIsables et au faIble Impact des pohtIques, en 
l'absence d'IncitatIOns au changement L'evolutIon 
dIvergente des zones urbrunes et des espaces 
mterstItIels pose le probleme de la gestIon des 
dispantes et de l'allocatIon spatIale de la depense 
pubhque 

Les grands fleuves du Sahel, 
etVeu mOJeur d'amenagement 

L une des condLtwns necessaLres a l mtensLflcatwn de 
l'agnculture est la mobdlsatwn des ressources 
naturelles, qw passe entre autres par l amenagement 
des bassms flumaux 

Les deux grands fleuves sahehens, le Senegal et le 
Nlger sont un bon exemple de la necesslte d'une 
cooperatwn régwnale dans ce domame Alors que ces 
deux fleuves jouent un rôle declslf dans le Sahel qu ûs 
traversent de part en part, Ûs prennent leur source 
dans le Fouta Djallon, en Gumee pays dont la 
secheresse est le momdre des problemes 

L entretwn de ce masslf montagneux qw condLtlOnne 
la regulatlOn de ces deux fleuves essenüels a la me de 
mûllOns de sahehens depend donc de la bonne volonte 
d'un pays dont les prwntes sont de toute emdence 
allleurs C'est l'exemple type d'une collaboratlOn 
necessmre entre Etats de la reglOn dans laquelle les 
partenmres exteneurs peuvent apporter leur appw afin 
de concûwr les objecüfs d amenagement de chacun 

La gestIOn des diSparItes devra sans doute conSIster 
d'une part a lrusser Jouer la mobilIte geographique 
de la populatIOn, qUI est sa reponse naturelle, 
d'autre part a facIliter les transferts pnves qUI sont 
la contrepartIe habItuelle de ces mIgratIOns Enfin, 
on peut enVIsager de mamtemr la dIstnbutIOn des 
depenses pubhques par habitant des differentes 
entItes dans une fourchette acceptable grâce a une 
perequatIon partIelle des ressources publIques 
totales (natIOnales et locales) ToutefOIS, on dOIt 
conceVOIr que ce dermer mecamsme n'aurait 
d'Impact sur les dispantes que SI l'Etat conservait 
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le contrôle dIrect d'une part Importante des 
ressources natIOnales, ce qUI ne semble pas 
conforme aux tendances en cours 

Restructurer les réseaux urbaIns réglOnaux 

Tout en condUIsant a une certame balkamsatIon du 
territOIre, la naIssance des Etats (et la multIphca­
tIon des Etats de la Federation mgerlane) a, d'une 
certame mamere, contribue a l'amenagement du 
terntOIre a l'echelle regIOnale en facIlItant 
l'emergence de reseaux urbams nationaux Ces 
reseaux, centres sur les capItales polItiques ou 
economlques des Etats, comprennent un ensemble 
de VIlles dont la vocatIOn ImtIale etait 
admimstratIve, malS dont certames ont connu un 
developpement rapIde au-dei a de ces fonctions 
L'mfluence de certames VIlles deborde desormals 
largement les frontIeres et les dIvers reseaux 
urbams tendent a s'mtegrer a l'echelle de sous­
espaces, respectIvement autour de Lagos, AbIdjan 
et Dakar Le mveau superieur de l'armature 
urbame regIOnale est aUJourd'hUI constItue d'une 
dizame de tres grandes VIlles repartIes sur une 
trame de 800 a 1000 km 

A terme, ce mveau urbam superieur va tendre a se 
restructurer sur une trame plus dense de 100 a 
500 km, comprenant une centame de centres 
urbams desservant chacun entre 2 et 10 mIlhons 
d'habitants et contrôlant un prodUIt local brut de 
l'ordre de 2 a 10 mIlhards de dollars C'est sur cette 
trame de centres urbams a vocatIOn regIOnale que 
devra s'artIculer le processus de decentralIsatIOn 
C'est aUSSI sur cette trame de centres regIOnaux 
que devront se structurer les reseaux de transport 
et commumcatIOn 

Developper les Infrastructures de 
communICatIon 

D'ICI 2020, les echanges mtra-regIOnaux devraIent 
être multIplIes par un facteur dIX (contre un 
facteur quatre pour les echanges avec le reste du 
monde) La denSIficatIOn des reseaux urbams et 
l'mtensificatIOn des echanges VIlles-campagnes 
entraîneront egalement une forte crOIssance de la 
demande de transport a moyenne dIstance Au-dela 
de l'entretIen et de la rehablhtatIOn des reseaux 
eXIstants, l'enjeu est, a terme, de denSIfier ces 
reseaux, a la fOlS pour faire face au developpement 
des flux VIlles campagnes et des flux 
mtraregIOnaux (VOIr, par exemple, le cas de la 
frontIere NIgeria Cameroun ou les mfrastructures 
de transport sont quaSIment mexlstantes) 

Une Image de ce que pourrait être a terme 
l'amenagement routIer de la regIon est fourme par 
les reseaux routIers mgerIans actuels L'etude 
montre en effet que la den site des reseaux routIers 
mgerIans, apparemment quatre fOlS plus forte 

qU'ailleurs, est en fait comparable a celle du reste 
de la regIon quand on la rapporte a la densIte et a 
la structure du peuplement de ce pays Le seul 
phenomene exceptIOnnel dans le cas mgerIan est 
l'Importance des mfrastructures dans la zone situee 
entre les regIons côtIeres et la zone sahelIenne qUI, 
même dans ce pays, est la moms peuplee cela 
s'explIque a la fOlS par la necessIte, pour les 
autOrItes mgerIanes, de mamtemr une coheSIOn 
forte entre les populatIOns du sud et du nord, et la 
dispombIlIte de fonds Importants (Issus du petrole) 
permettant des mvestIssements a rentabIhte 
differee Le desenclavement de cette zone a 
d'ailleurs resulte dans une competitIOn effrenee 
pour l'acces au fonCIer 

Une accelératIon du developpement au nord 
des pays côtiers 

L'Image 2020 du peuplement regIonal suggere 
generalement une densIficatIOn progreSSIve du 
peuplement dans l'hmterland des zones côtIeres, ce 
que l'etude appelle la "zone 2" (~ 1 4) Cette zone, 
qUI est restee Jusqu'a present peu urbamsee, a ete 
le SIege d'une emigratIon nette au cours de la 
periode 1960-1990 Elle verrait cette tendance 
s'mverser, sa part dans la populatIOn regIonale 
augmentant respectivement de 25 % a 28 % pour la 
populatIOn urbame et de 39 % a 42 % pour la 
populatIOn rurale (hors NIgeria) Ce processus de 
dIffUSIOn du peuplement dans l'arrlere pays des 
zones côtIeres les plus dynamIques constitue une 
optIOn essentielle de l'amenagement du territOIre a 
l'echelle regIonale, aux ImphcatIOns multIples La 
mIse en valeur de la zone 2, ou se SItuent les 
dermers fronts de colomsatIOn et les terrOIrs hberes 
de l'onchocercose, dOIt être conçue a la fOlS pour 
servIr d'exutOIre aux terrOIrs surpeuples du Sahel, 
et comme le lIeu privIlegie de developpement 
d'exploitatIOns agrIcoles marchandes servant les 
centres de consommatIOn côtIers Elle dOIt enfin 
être conçue comme un trait d'umon entre les foyers 
de peuplement côtIers et sahehens 

Plus generalement, le passage de l'agrIculture 
d'autosubslstance a l'agrIculture marchande s'opere 
a des vitesses et selon des modalItes tres 
differentes selon la locahsatIOn par rapport aux 
marches et le mode d'occupatIOn de l'espace A la 
phase actuelle de mIse en valeur extenSIve, en 
tache d'hUIle autour des marches, succede une 
nouvelle phase d'mtensIficatIOn et de transfor­
matIon structurelle, donnant naIssance a une 
agrIculture plus capItahste, plus speCIalIsee, dont 
la localIsatIOn tend a dependre davantage de la 
SItuatIOn fonclere que de la prOXImIte du marche, et 
qUI entraînera probablement une accentuation des 
dlspantes de productIVIte entre zones rurales Les 
polItIques d'amenagement du terrItOIre devront être 
adaptees a cette differenciatIOn crOIssante des 
structures agrIcoles et de l'economle rurale 
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3 6 Du LOCAL AU REGIONAL, UNE SERffi n'ECHELLES DE GESTION 
ADAPTEES AUX EVOLUTIONS SOCIO-ECONOMIQUES 

L'essentlel des traflsformatwns necessmres a l'avemr sera fmt par les habztants de la regwn eux mêmes, sous 
la preSSLOn des contramtes et mCltatwns de leur enVlronnement lmmedwt Pour eVlter que les efforts de 
chacun ne debouchent sur une cacophome, la coordmatwn de ces efforts necesslte une sene d'echelles 
1mbnquees de gestwn du developpement 

DecentralIsatIOn du ''local'' au ''pays'' 

Le nIveau local est celUI ou contmue d'eXIster le 
plus fort sentIment d'IdentIficatIOn C'est a ce 
nIveau que dOIvent de preference s'organIser les 
servIces pubhcs essentIels et se gerer les problemes 
mstItutIOnnels du quotIdIen Le progres des 
polItIques de decentralIsatIOn et l'emergence de 
classe d'entrepreneurs locaux deslreux de 
s'Imphquer dans la gestIOn de leur enVIronnement 
ImmedIat, dans de nombreux pays, ouvre la VOle a 
une telle prise en charge 

Le nIveau mtermediaIre (celUI que John Igue 
appelle celUI des "pays", qUI correspond 
approxImatIvement au nIveau des regIOns 
admInIstratIves) rassemble des espaces plus 
dIVerSIfies en general, une grande VIlle, un semIS 
de VIlles plus petItes et leur hmterland rural Les 
"pays" sont des espaces dont la coheSIOn SOCIO 
culturelle reste en general assez elevee C'est un 
nIveau auquel on peut encore esperer moblhser des 
"collectIvItes" reelles pour un avemr perçu comme 
commun Ils devraIent être le nIveau priVIlegIe de 
la gestIOn des mfrastructures de base et des 
complementarites VIlles-campagnes 

La decentralIsatIOn vers les collectIVItes locales 
devraIt soulager l'autorIte centrale de la collecte 
d'une partIe de la fiscahte et de la gestIOn des 
servIces publIcs C'est pourquOI, en depit de 
reslstances, cette decentrahsatIOn presente de 
bonnes perspectIves En revanche, le nIveau 
mtermediaIre est perçu comme trop dIrectement 
concurrent de la constructIOn natIOnale, en 
partIculIer dans des pays tres heterogenes ou 
l'autorIte centrale est encore mal assuree Il a ete 
tres peu pns en compte comme echelle 
d'amenagement du territOIre les regIons ont plutôt 
ete utIlIsees comme mstrument de quadrillage 
admmistratIf que comme espaces mtermedlalres 
d'amenagement Il faudra probablement encore 
longtemps pour VOIr emerger des collectIVItes 
locales a cette echelle 

S'mscrlre dans une perspective allant du local 
au régIonal 

La preemmence de l'Etat-NatIOn dans l'elaboratIOn 
et la mIse en oeuvre des strategies d'amenagement 
du territOIre ne doit pas faIre perdre de vue que la 

plupart des pays d'AfrIque de l'ouest ont des pOIds 
demographlque et economlque extrêmement 
modestes, et qu'Ils sont tres mterdependants 
aucun de ces pays ne peut IgnOler ce qUI se passe 
chez ses VOIsms nI esperer se developper 
durablement tout seul L'espace de peuplement est 
regIonal, les marches sont sous-regIonaux, les 
bassms flUVIaux et les corrIdors de transport 
mteressent plUSIeurs pays, les pays de la zone CFA 
partagent la même monnaIe Les strategies 
d'amenagement du territOIre et de decentrahsatIOn, 
qUI sont necessaIrement mIses en oeuvre au plan 
natIOnal, dOIvent donc être conçues en pleme 
conSCIence des ImperatIfs regIonaux Les Etats qUI 
s'engagent dans le processus de decentralIsatIOn a 
l'echelle natIOnale devraient amsI, progreSSIvement, 
apprendre a se comporter comme des echelons 
decentrahses d'entItes sous-regIOnales qUI ont 
dIsparu avec les mdependances natIOnales et qUI 
devraient être reconstrUItes, sur des bases 
nouvelles Le prmClpe de subbidIarIte dont on 
admet communement aUJourd'hUI qU'lI dOIt preSIder 
a la repartItIOn des tâches entre l'admmistratIOn 
centrale et les entItes decentrahsees, devrait aUSSI 
s'apphquer aux Etats et aux agences de cooperatIOn 
dans leurs rapports a la sous-regIOn 

Les strategies de decentrahsatIOn, qUI dOIvent 
eVIdemment être mIses en oeuvre au plan natIOnal, 
dOIvent donc être conçues en pleme conSCIence des 
ImperatIfs regIonaux CeCI ne SIgnIfie pas que la 
decentrahsatIOn dOIve SUIvre un schema standard 
elle dOIt au contraIre tenIr compte des partIcu­
larismes locaux MaiS la decentrahsatIOn dOIt être 
conçue de manIere a faclhter la moblhte regIonale 
des facteurs (hommes, technolOgies, capItaux, bIens 
et servIces) et les neceSSaIres redlstnbutIOns de 
ressources elles dOIvent facIhter l'mtegratIOn 
regIonale et non rendre cette mtegratIOn plus 
dIfficIle Or, surtout en penode de Crise, le risque 
est bIen reel que la decentrahsatIOn freme la 
moblhte (VOIr l'exemple de l'mdlgenISatlOn au 
NIgeria), redUIse les transferts (VIa l'Etat) et 
condUIse a la pohtIque du chacun pour SOI c'est ce 
danger qu'Il faut ecarter 

La décentralIsatIOn un processus evolutIf 

Le processus de decentrahsatIOn dOIt donc rester 
souple et accompagner le processus de restructura­
tIon du peuplement du territOIre et les evolutIOns 
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socIales La defimtIon des entItes decentrahsees ne 
dOIt donc pas être consIderee comme figee, maiS 
rester autant que possIble evolutIve Comment, par 
exemple, concIher la notIon de commune urbame, 
entIte aux contours defims, avec celle d'agglomera­
tIon urbame, dont la superficIe double tous les dIX 
ans et qUI exerce une forte mfluence sur son hmter­
land rural, VOIre qUI se "connecte" avec une autre 
regIon urbame, parfoIs SItuee dans un pays VOIsm ? 

De même, les autOrItes en charge de la gestIOn des 
entItes decentrahsees (communautes rurales, 
communes urbames et regIons urbames) sont, 
comme les autOrItes de tutelle, responsables de leur 
gestIon non seulement devant les menages, maiS 
aUSSI devant les entreprises, qUI en assurent la 
prosperite L'hmterland rural des vIlles faIt en 
quelque sorte partIe de leur zone d'actIvIte, au 
même titre que les "zones mdustrIelles" SItuees a 

leur peripherie Les gestIonnaires urbams sont donc 
concernes par ce qUI se passe dans l'hmterland 
rural qUI depend souvent d'autres]urIdIctlOns C'est 
en tenant compte de cette ImbncatIOn de l'urbam et 
du rural dans le processus de developpement local 
qu'Il faut se poser la questIon de l'evolutlOn des 
relatIOns et du partage de prerogatIves entre les 
entItes decentrallsees et l'admInIstratIOn 
deconcentree du territOIre (prefets, gouverneurs) 
Comment evlter que le processus de 
decentrahsatlOn, qUI tend a accentuer les dIVIsIons 
de l'espace en entItes autonomes, ne condUIse a 
neghger la promotIOn des haisons et des echanges 
entre ces entItes? Cette mterrogatIOn pourrait 
deboucher sur une redefimtIon des fonctIOns de 
l'autonte de tutelle, qUI pourrait être plus 
partIcuherement responsable d'assurer le bon 
fonctIOnnement des systemes VIlles-campagnes par 
le bIaiS de l'amenagement du territOIre 

Repenser l'Etat ouest afncam dans son espace 

Pour John Igue alors que les etudes macro economtques fmsonnent sur les Etats ouest afncams, et que les etudes 
socw pobtzques connatssent des developpements certams, "l'analyse terntonale des Etats est smgulzerement moms 
avancee Quelques travaux geographtques abordent la questwn, le plus souvent sous l'angle de la régwnallsatwn ou 
des rapports mlle campagne Cette msuffisance est d'autant plus regrettable que l'Afnque henttere du partage 
colomal, est le contment le plus balkamse de la planete, et compte de nombreux pays a l'mteneur desquels l'exerczee 
du pouvmr et donc la questwn de l'Etat, sont plus que problematzques 

La tallle des Etats est une premzere caractenstlque Etatç sahebens trop etendus et peu densement peuples 
dzfficllement gerables pays côtzers trop pettts n'attezgnant pas les masses cnttques de populatwn Mazs surtout, 'le 
plus grand handzeap terntonal des Etats hentes de la colomsatwn est celuz de la contestatwn frontalzere se 
tradwsant par des confltts parfms tres graves allant Jusqu'aux luttes armees" 

Amsz, "le probleme de la terntonaltte se pose d'abord en termes de necesstte d'affermzr les frontzeres de l'Etat, puzs 
de creer une communaute natwnale sollde Il se pose egalement en termes d'espace culturel dynamtque, c'est a dzre 
de reference morale sans laquelle on peut douter du bon fonctwnnement de l'Etat Or, l'emergence d'une ventable 
communaute natwnale soudee par les mêmes references culturelles est souvent mzse a mal par la multzpllczte ethmque 
et par les questwns tnbales, exploztees de façon habûe pour conquenr le pouvmr et s'assurer de ses avantages Ces 
problemes se sont deJa poses aux dtfferentes puzssances colomsatnces" 

Or les populatwns ouest afncames contmuent largement a se defimr par rapport a des reperes terntonaux qw ne 
sont pas celuz de l'Etat Natwn le reseau hzerarchzse des marches, quz realzse un excellent quadnllage des terntmres 
ou encore les zones frontalzeres dynamzques 

J Igue soulzgne amsz que les 
Etats ouest afncazns ont ete 
mcapables de creer de nouveaux 
espaces de reference et n'ont pas 
su non plus s'appuyer sur les 
structures exzstantes 'nulle part 
l equÛzbre des terntozres n est 
realzse La regwnalzsatwn ne 
fonctwnne pas Les Etats se 
contentent d'utûzser les cadres 
admmzstratzfs pour conduzre non 
pas une polztzque d'amenagement 
du terntmre, mats plutôt des 
operatwns d'equzpement quz dans 
la plupart des cas Vlsent moms la 
fonctwnnalzte de l espace que la 
satzsfactwn de l'ambawn des 
hommes au pouvmr" 

carte polItIque de l'AfTlque de l'ouest vers 1886 

/1 Y a 100 ans, aucun Etat ouest-aff/cam n'a encore sa forme defmlt/ve 
ColOnisateurs et royaumes aff/cams s'affrontent encore pour 

la maÎtrtse du temtolre Ce n'est que 20 ans plus tard que la régIon 
sera totalement occupee et decoupée 

------- ... 
(' -'-'" 
, 
\emplre du Sokot'o \ 

d après PB/amas 
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3 7 LA LffiERTE DE MOUVEMENT DES HOMMES ET DES BIENS, 

GAGE D'ADAPTATION AUX CHANGEMENTS A VENIR 

La mobûzte a ete un facteur essentwl d'adaptatwn des populatwns de la regwn aux changements de leur 
enmronnement La {lUldzte de l'ensemble regwnal a certamement permzs d'emter des tenswns et donc des 
con{lzts Alors que cette {lUldzte tend a se redUlre du fmt de la Crlse et des rephs zdentztmres qu'elle entraîne 
l'etude souhgne qu'û est zmperatlf de la preserver pour 

Quelle que SOIt l'evolutIOn des economles et des 
mecamsmes de redIstrIbutIOn au sem de ces 
economles, les megalItes, spatIales et SOCIales, 
resteront fortes au sem de la regIOn 

La mobIhte un gage d'adaptatIon et de 
reductIon des megahtes 

SI l'on admet que la competItIOn est d'autant plus 
forte et les megalItes SOCIales d'autant plus elevees 
que les ressources sont rares, on en dedUIt que la 
mobilIte mtra-regIOnale a contrIbue a desamorcer 
les CrIses en determmant une meIlleure adequatIOn 
entre populatIons et ressources Dans la mesure ou 
les mIgrants sont alles de zones de faIble 
productIVIte vers des zones ou leur productIvIte 
etaIt plus elevee, la mobilIte a egalement ete un 
moteur essentIel d'augmentatIOn du revenu moyen 

Cela est vraI sous reserve que les dIstorSIOns dans 
le Jeu economlque ne creent pas des artefacts 
entrdînant les populatIOns vers des lIeux ou elles 
n'ont rIen a prodUIre C'est eVIdemment un des 
grands reproches que certams auteurs font a la 
VIlle, dont l'attIrance, dopee par la depense 
publique, seraIt exceSSIVe par rapport a l'emplOI 
qu'elle est susceptIble d'offrIr 

La saturatIOn progreSSIVe des ressources facIlement 
mobIlIsables même dans les espaces (urbams ou 
ruraux) les mIeux dotes, l'augmentatIOn de la 
populatIOn dans ces zones deslreuses de VIvre de 
ces ressources va mettre un frem structurel a la 
mobIhte Il restera certes encore de grandes 
dIfferences de potentIahtes entre zones "pauvres" et 
zones "rIches" Cependant, l'msertIOn dans les zones 
"nches" sera une competItIOn de plus en plus 
contraIgnante et coûteuse pour le mIgrant Cette 
contramte structurellement crOIssante Imposee au 
mouvement accentuera probablement la tendance, 
amorcee dans la perIode passee, de differenciatIOn 
SOCIale au sem des zones de depart (entre paysans), 
comme dans les zones d'arrIvee (au sem du secteur 
mformel) 

EntretenIr la flmdIte de l'espace regIonal 

Dam le domame de la mobIlIte, le rôle des 
mterventIOns pubhques est tnple 

• conSIderant que la mobIhte est generalement une 
pratIque ratIOnnelle d'adaptatIOn de la part du 

mIgrant, elles dOIvent lever les frems a cette 
mobIhte, 

• elles dOIvent toutefOIS eVIter d'entraîner une 
mobIhte "artIficIelle" et trop conjoncturelle 
mIgratIOn vers des pôles d'attractIOn "ephemere", 
fUIte de cnses clImatiques ou de troubles de 
l'ordre en bref, elles dOIvent veIller a evIter un 
"emballement" des mIgratIOns en fonctIon de 
l'actuahte , 

• enfin, les pohtIques pubhques dOIvent preVOIr 
une actIOn de type "SOCIal" pour les populatIOns les 
plus defavorIsees qUI ne peuvent pas se deplacer 
La dlfficulte de cette actIOn est de trouver un 
dosage qUI aboutIsse a une sItuatIOn SOCIalement 
acceptable sans lemfier les populatIOns qUI en 
beneficlent au rIsque de reporter des decisIOns qUI 
seront de plus en plus dIfficIle a l'avemr 

Au cours de la perIode passee, la flUIdIte de l'espace 
a ete elevee, les zones les plus rIches ont exercee 
une forte attractIon, entraînant une mobIlIte 
Importante Dans ce contexte, a l'exceptIOn notable 
de la Côte d'IVOIre, l'essentIel des polItIques a 
conSIste a tenter de fremer la mobilIte, SOIt en 
contrarIant l'arrIvee des nouveaux mIgrants (a 
l'mstar de l'absence de plamficatIOn de la crOIssan­
ce urbame, censee eVIter l'exode rural '), SOIt en 
developpant des actIvItes economlques ou SOCIales 
preferentIellement dans les zones de depart 

La reductIon presente et a vemr de la mobIhte, 
sous le double Impact de la CrIse economlque et de 
la saturatIOn progreSSIve des dermers espaces 
VIerges, dOIt amener les decldeurs pohtIques, des 
Etats comme des agences d'aIde, a repenser leur 
allocatIOn des ressources Il ne s'agit plus, en effet, 
de compenser les effets d'un emballement des 
mIgratIOns, maIs plutôt, desormaIs, de creer les 
condItIons de leur redemarrage 

Cette flUIdite et cette mterdependance dOIvent bIen 
eVIdemment Jouer en premIer lIeu dans les espaces 
natIOnaux Elles ne pourront cependant aVOIr une 
pleme efficacIte que dans des espaces vastes et 
complementaIres, donc probablement supra­
natIonaux La pleme apphcatIOn des decisIOn de la 
CEDEAO relatIve a la hbre-circulatIOn des bIens et 
des personnes dans l'ensemble ouest-afrIcam, qUI 
restent bIen souvent lettre morte, sont, a cet egard, 
de toute premlere Importance 
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Les mzgratwns un enJeu passe et a venzr 

Plus que les taux de fecond~te et de mortahte natwnaux, ce sont les m~gratwns mternatwnales qu~ exphquent ces 
ecarts de taux de crOlssance natwnaux Sur l'ensemble de la perwde 1960 1990, ûs s echelonnent de 1 6 % aux Iles 
du Cap Vert a un maXlmum de 44 % en Côte d'IvOlre, pour un taux naturel d'accrOIssement regwnal de 2 7 % par 
an en moyenne En ne comptant que les flux nets, on estime a 11 % la proportwn de la populatwn totale (hors N~gerw) 
qw res~de dans un pays de la regwn autre que son pays natal La Côte d'Ivom> est de lom le pnnc~pal pays 
d'lmmlgratwn, avec un flux net cumule de 3 2 m~llLOns d'lmmlgrants, SOlt un taux moyen d'~mmlgratLOn de 1 2 % par 
an taux parm~ les plus eleves du monde Vtennent enswte le Cameroun le Senegal et le Nlgena, avec des flux nets 
de 1 a 2 mtllwns de personnes Le pays dont le taux d'emlgratwn est le plus eleve est le Cap Vert ( 1 4 %) Les pays 
d'emlgratwn sont tous les pays sahehens enclaves, malS aUSSl quelques pays mteLX dotes malS dont les evolutwns 
mternes (pohttques ou economlques) ont contrebalance l'attratt 

Ces mtgratwns mternatwnales ne sont que l'un des aspects de la redtstnbutwn de la populatwn dans l'espace 
regwnal On est~me que 30 a 40 % des habltants de la regwn ne resldent plus dans leur dlstnct ou leur commune 
d'ongtne altmentant ams~ une grande mobthte au sem de chaque pays Les mtgratwns mternatwnales et mternes 
sont etrOltement ltees aux opportumtes économlques Les entltes d lmmlgratwn, qUl regroupatent en 196031 % de la 
populatwn regwnale et 48 % du prodwt regwnal brut sur 30 % de la superficte totale, regroupent en 1990 51 % de 
la populatwn et 66 % du prodwt regwnal brut total La denslte moyenne actuelle de peuplement de ces zones 
d lmmlgratwn est 2 4 fOlS plus forte que celle des zones d emlgratwn, et leur prodw' moyen par habltant est 80 % plus 
eleve que celul des entttes d'emlgratwn 

L'zmage du peuplement a l'horlzon 2020 et les mlgratwns mternatzonales 

La repartltwn d'une populatwn totale de 430 mtllwns d'habttants dans l espace regwnal dependra de nombreux 
facteurs d'ordre macro economlque geopol~tlque et socwl L'lmage centrale du peuplement de la regwn a l'honzon 
2020 suppoçe une relatwe llberte de mouvement des populatwnç au sem de l eçpace regwnal qUl devratt çp tradulre 
par la poursutte du processus de mlgratwn de l mteneur vers les cotes (portant au total sur une vtngtame de mzllwns 
de mIgrants nets entre 1990 et 2020) Les prtnClpaux pays d lmmlgratwn devratent être le Cameroun (+0 6 %) la Cote 
d [VOlre (+05 %) le Ghana la Repubhque Centre Afncatne et le LLbena (+03 %) Et les pnnClpaux pays d emlgratwn 
devratent être les Iles du Cap Vert et le Nlger ( 1 1 %), le Malt et la Mauntame ( 0 8 %), le Burktna Faso et le Tchad 
( 0 6 %) Sur l ensemble de la perwde 1990 2020 les flux mlgratolres nets entre les pays d'emlgratwn et les pays 
d lmmlgratwn s eleveralent a un total d'une vtngtame de mlllwns de personnes, contre 8 mlllwns en 1960 1990 

soldes mlgratolfes des pays ouest-afflcams 1960-1990 et scenaflo de migrations 1990-2020 

soldes migratOires 1960 1990 

00+--------------------------------------------------------------------------------------

~+-----------------------------------------------------------------------------==~ 

scénariO de migrations 1990 2020 
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3 8 LE MARCHE P.EGIONAL LES ATOUTS DE LA PROXIMITE ET DE LA CROISSANCE RAPIDE 

L'etude montre que slles hommes se sont fortement de places dans l'espace regwnal, les echanges commercwux 
regwnaux ont ete tres hmltes, au proflt des echanges avec les marches mondwux, et bases sur des dlstorswns 
des polttlques plutôt que sur une competltwn economlque regwnale En raplde crOlssance du fatt de 
l'augmentatwn de la populatwn, constltue prmclpalement de bœns slmples, expnmant une demande regulwre 
pour ces blens essentwls, le marche regwnal est le heu ldeal d'apprentlssage de la competltwn economlque 
Sa conquête dOlt falre l'objet d'une attentwn toute partlcultere 

Le marche mterIeur et regIOnal des pays de la 
regIOn croît et contmuera a croître a un rythme 
soutenu, du sImple fait de la crOlssance 
demographlque (de 193 a 430 mIllIons de 
consommateurs en 30 ans 1) et de la dIVISIOn du 
travail entre VIlles et campagnes (de 78 a plus de 
250 mIllIons de consommateurs urbams) Il est 
compose de bIen et servIces assez rustiques les 
depenses des menages, par exemple, sont 
composees pour 40 a 60 % de depenses 
alImentaires, et dans des proportIOns Importantes 
de depenses d'habIllement et de logement Ces 
prodUIts sont, en prmCIpe, facIlement approprlables 
par les artisans et mdustrIels locaux 

Des echanges régionaux conjoncturels et peu 
developpes , une extraverSIon exceptIonnelle 

Les echanges regIOnaux par le passe ont surtout ete 
le faIt de la conjOnctIOn d'opportumtes economiques 
artifiCIelles (dlfferences de polItiques monetaIres 
entre les pays de la zone franc et les autres, 
essentiellement, ou dlfferences de polItiques 
commercIales) et de l'eXistence de reseaux 
commerCIaux transnatIOnaux a base ethmque qUI 
ont permIS d'exploIter plemement ces opportumtes 
Le commerce regIOnal base sur de reelles 
differences d'avantages comparatifs est reste 
mmlme au regard de ces flux Or, a long terme, 
quelle que SOlt l'evolutIOn de la zone franc, Il est 
peu probable que de telles dIstorSIOns economlques 
se mamtIennent On dOlt donc plutôt penser les 
donnees du commerce regIOnal sur la base des 
avantages comparatifs que chaque pays possede ou 
dont Il pourraIt eventuellement se doter 

Pour les besoms de l'etude, on a realIse une 
analyse, au mveau mondIal et a dIverses dates, des 
relatIOns entre caracteristIques demo-economiques 
des pays (taIlle, populatIOn et PIB) et leur degre 
d'ouverture On trouve, dans cette analyse, une 
relatIOn sIgmficatIve et relativement stable dans le 
temps entre ces parametres On a enSUIte applIque 
cette relation aux pays de la regIon priS 
separement, pUIS a la regIon prise comme un 
ensemble umque Cette apphcatIOn montre que les 
pays ouest-afhcams priS un par un presentent un 
taux d'ouverture approxImatIvement conforme a ce 
que laisseraIt presager le modele En revanche, la 
regIOn prise dans son ensemble est caracterisee au 
contraIre par une extraversIOn tout a fait 

exceptIOnnelle Cela montre que les pays ouest­
afrICainS priVIlegient de faIt les echanges au lom 
(notamment avec les anCIennes metropoles) au 
detrIment d'un commerce de prOXimIte au sem de 
la regIon Cette observatIOn est d'ailleurs coherente 
avec la faiblesse du secteur mtermedlalre dans 
l'economie (~ 13) SI l'Afrique de l'ouest SUIVait un 
comportement conforme a la norme mternatIOnale, 
les echanges regIonaux y seraient 4 a 5 fOlS plus 
Importants que ce qu'Ils sont aUJourd'hUI 

Cette faiblesse est eVIdemment a temperer du fait 
que le recensement des echanges ne prend pas en 
compte les prmclpaux flux mtra-regIonaux du 
passe les mIgratIOns des hommes, et leurs envOlS 
de fonds dans leurs zones d'Origine MIgratIOns et 
commerce regIOnal sont en effet deux moyens de 
regulatIOn des dlspantes au sem de l'espace 
regIonal alors que, dans le cas des mIgrations, 
c'est le traVailleur qUI se deplace pour offrIr son 
travaIl, dans le cas du commerce regIonal, Il 
travaIlle sur place et expedle sa valeur aJoutee 
L'analyse montre neanmoms l'eXistence d'un 
gisement potentiel d'echanges de bIens et servIces 
dans la regIon qUI devrait receVOlr une grande 
attentIOn a l'avemr, d'autant que la mobilIte des 
hommes risque de se red UIre 

Un complément aux echanges InternatIOnaux, 
au potentIel de crOissance rapIde 

Dans l'Image a long terme, on a suppose que la 
regIon allait progreSSIvement se rapprocher du 
comportement moyen suggere par le modele On a 
alors calcule le taux d'ouverture qUI en resulteraIt 
pour chaque pays et pour la regIon dans son 
ensemble SI cette hypothese se reahsaIt, la regIon 
fourmraIt 22 % du total des ImportatIOns des pays 
de la regIon, SOlt un taux d'ouverture ümport+ 
exportlPRB) vers la regIon de 9 % du PIB regIonal, 
contre 30 % vers reste du monde Ces valeurs sont 
respectivement de 3 et 36 % pour 1990 Cela 
representeraIt un taux de crOlssance des echanges 
regIonaux de l'ordre de 8 % par an 

On dOlt conSIderer qu'Il s'agit la d'une estimatIOn 
optimIste des evolutIOns pOSSIbles du commerce 
regIonal, l'eclatement de la regIon en 19 pays lUI 
donnant probablement une tendance a une certame 
extraverSIOn On VOlt neanmoms que le commerce 
regIonal offre des perspectIves tres Importantes de 
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developpement Il n'est pas pour autant une 
panacee même s'Il soutIent ces taux de crOIssance 
record, le commerce reglOnal restera une 
contnbutIOn mmontalre aux flux commerCIaux 
totaux a l'horIzon 2020 Il eXIste neanmoms des 
dlfferences notables selon les secteurs le même 
exerCIce de modehsabon, reahse pour les seuls 
prodUIts agro-alImentaIres, laIsse presager un rôle 
tres Important des echanges reglOnaux dans les 
echanges agro-alImentaIres totaux des pays de la 
regIOn a l'echeance 2020 (46 % du total des 
ImportatIOns agro ahmentalres provIendraIent 
d'autres pays de la regIOn) 

En fin de compte, Il apparaît que la reglOn est 
contramte a une strategie dlverslfiee 

• elle dOIt profiter au maXImum du potentIel 
d'echanges mtra-regIOnaux, Important en volume et 
partlcuherement acceSSIble, du faIt de sa prOXImIte 
et des bIens concernes En outre, on dOIt conSIderer 
les benefices Importants que la regIon pourraIt tIrer 
du developpement des echanges regIonaux, en 
terme de coheSIOn de l'ensemble regIonal une plus 

grande dIVersIte des lIens entre pays (pour 
l'mstant, surtout flux de travaIl et d'argent en 
retour) , une momdre dependance envers le marche 
mondIal, d'ou une plus grande reslhence de 
l'economle regIonale, un reeqmhbrage des 
terntOIres vers l'mteneur autour des zones de 
productIOn et des routes commerCIales 

• elle dOIt pourtant conserver le SOUCI de sa 
competItIvite sur les marches mternatIOnaux, pour 
les matIeres premIeres comme pour l'exploratIOn de 
nouveaux creneaux d'actIvite plus "urbams" En 
effet, elle contmuera a aVOIr des besoms 
d'ImportatIons du reste du monde tres Importants 
(enVIron les trOIS quarts du commerce exterieur des 
pays de la regIon a l'honzon 2020) Le mamtIen de 
cette competItIvite est mdIspensable pour evIter de 
de crocher de l'economie mondIale 

• enfin, elle dOIt s'efforcer de renouveler les flux de 
capitaux qUI se sont progreSSIvement redmts dans 
le passe et ont change de nature, la part des mves­
tIssements prIves dIrects etrangers et des prêts 
s'etant fortement contractee au profit des dons 

Indonesle-Afnque de l'ouest 
l'ouverture n'est pas forcement le gage d'une crmssance raplde 

L Indones~e et l Afnque de l'ouest possedent sur la perwde 1970 90 plusœurs pomts communs De populatwns tJ es 
VOlsmes ûs sont egalement proches au m~lleu de la perwde par le nweau de me moyen (PIB par tête en pante de 
pOUVOlr d achat) De plus li s'ag~t de deux exportateurs de petrole a des nweaux comparables Enfin s~ l'Afnque de 
l ouest est morcelee par l'h~stolre en de multlples pays lIndonésle l'est elle, par la geographle en de nombreuses îles 

La d~fference !lent dans le fmt que l'Indonesœ est un pays as~atlque dynamlque alors que l Afnque de l ouest n a pas 
connu de crozssance forte Cela peut û tenzr dans une plus grande performance a l'exportatwn de l'Indonesze ? Le 
tableau Cl dessous compare les ratws exportatwns sur PIB a pnx courants en utzlzsant le PIB calcule en pante de 
pOUVOlr d'achat (PPA expnme en dollars mternatwnauxJ 

1970 1980 1990 

WA IDN WA IDN WA IDN 

Population (106 hbts) 114 118 149 148 194 178 

PIBlhbt PPA ($mter) 363 267 1010 1140 879 2234 

Export petrole (l09 $) 07 03 247 157 138 112 

Export totales (l09 $) 30 Il 321 219 216 256 

Export petroleJPIB PPA (%) 55% 22% 49% 37% 46% 36% 

Export totaleJPIB PPA (%) 72% 33% 213% 130% 127% 64% 

Source World Tables Penn World Tables 

En utlhsant le PIB en pante de pOUVOlr d'achat (a prwn preferable pour la comparmson de pays aux monnales tres 
heterogenesJ l'Afrzque de l'ouest apparaît largement plus ouverte a l'exportatwn que l'Indonesze, même pour les 
exportatwns non petroheres en 1990, alors que le nzveau de vze moyen est 25 fOlS plus eleve dans ce pays Cela est 
remarquable dans la mesure ou les performances economlques globales ont ete bzen meûleures en Indonesle MaLS elles 
ont ete avant tout basees sur une crolssance rapLde du marche mteneur qUL est au contra~re reste extrêmement fmble 
en Afnque de l'ouest 
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3 9 LIMITER L'AMPLEUR ET LES EFFETS DE LA PENURIE PROBABLE DE DEVISES 

Dans sa phase de transformatwn, l'Afrtque de l'ouest a besom de financer de nombreux "chantœrs" 
formatLOn de la populatLOn, consütutLOn d'un appareLl producüf, constructLOn des mlles, mlse en place des 
mfrastructures Face a ces besmns, des ressources lmportantes sont mobûlsees par les socletes, malS elles 
restent tres dependantes de la conjoncture mternatLOnale La degradatLOn du pOUVOlr d'achat mternatLOnal 
des pays cree un effet de pen une sur le marche regLOnal cette penune va telle entraîner une balsse de la 
quahte et de la quantlte des prodUlts consommes, ou un sursaut de la productwn locale ? 

Les economles ouest-afncames sont restees 
extrêmement dependantes de leurs relatIOns avec 
l'exteneur Elles n'ont pas gere le boom des 
matIeres premIeres avec suffisamment de claIrvoy­
ance pour renforcer leur competItIvIte et dIversIfier 
leurs exportatIOns, les rIchesses prodUItes etaIent 
fortement sollIcItees pour d'autres usages (mamtIen 
de la cohesIOn entre les groupes par redIstnbutIOn, 
financement des mfrastructures, depenses de 
souveramete ), dont on ne peut mer l'Importance 

Or, tandIs que ses besoms augmentent rapIdement, 
l'MrIque perd des parts de marches dans presque 
tous ses domames d'exportatIon L'epUIsement des 
fronts pIOnmers dimmue progressIvement la marge 
beneficiaIre des cultures d'exportatIon, grignotee 
par le coût du renouvellement des ressources et la 
baIsse des cours mondIaux 

La problematIque des matIeres premIeres mmerales 
est differente, et depend plus exclusIvement des 
evolutIons des cours mondIaux c'est 
partIcuherement vraI pour le petrole Sauf chute 
brutale des cours, le Nigena est amSI assure de 
ressources Importantes et durables, qUI renforcent 
son Importance dans le tableau regIOnal 

Le financement du developpement par les 
exportatIOns sera dIfficIle 

Globalement, Il est pourtant peu probable que les 
sources de devIses tradItionnelles (exportatIOns de 
matIeres premIeres et flux de capitaux) SUIvent 
l'evolutIOn des besoms Et les perspectIves de 
dIVerSIficatIOn des exportatIOns sur les marches 
mondIaux, en partIcuher par les VIlles, ne sont 
guere favorables a court terme 

Au cours des annees 1970 et 1980, la delocahsatIOn 
d'actIvItes vers les pays a mam d'oeuvre bon 
marche paraIssaIt pOUVOIr constItuer le fondement 
d'une nouvelle dIVISIOn mternatIonale du travaIl et 
a permIS l'mdustnahsatIOn de nombreux pays du 
tIers-monde Cette strategie semble a l'avemr 
remIse en cause par les mnovatIOns teclmologIques 
et les evolutIOns des strategies des entrepnses 
multmatIonales De ce faIt, les delocahsatIOns ne 
devraIent fourmr que peu d'opportumtes a la regIon 
a court terme, SI ce n'est eventuellement au 
Nigena, du fait de sa taIlle et de sa dotatIOn 
exceptIOnnelle en ressources naturelles 

La drogue, 
ultzme rente du contznent afrzcazn li 

''Alors que le contment subsahanen se colore de 
plantatwns dhcztes, les structures du trafic changent 
Les cohortes de "mules ", ''fourmzs'' et autres courners 
grosszerement orgamses, qw repondatent a la necesszte 
premtere d'zmporter les drogues d'Aste ou d'Amenque 
Latzne pour les reexpedter vers l'Europe lazssent place, 
avec le passage a la productwn locale a de nouvelles 
orgamsatwns autrement plus structurees Il s'agzt, en 
somme d'une professwnnahsatwn du trafic 

Dans toute la regwn, c'est le transzt de l'herome qw est 
a l'ongme des flux d'argent ûlzczte les plus zmportants 
Remvestz, ce pactole uzent stzmuler a son tour la 
productwn, transformant de szmples plaques 
tournantes en zones d'elaboratwn et de consommatwn 
des drogues 

Au coeur du trafic on trouve le pays le plus peuple du 
contment le Nzgena ( ) En matzere de cocazne les 
Nzgenans prennent une place de tout premzer ordre 
dans le trafic mondzal ( ) (Aux Etats Ums), selon les 
seruzces speczalzses, 1 herozne nzgenane representerazt 
25 % du marche, et Jusqu a 50 % dans la regwn de 
Washzngton et Baltzmore " 

La drof!ue nouveau desordre mondzal Observatozre 
geopolztzque des drogues, 1993, pages 203 207 

La dIVerSIficatIOn des exportatIOns par amehoratIOn 
de competItiVIte des entrepnses regIOnales est une 
VOle plus probable de dIverSIficatIOn des revenus de 
la regIon, malS on a vu qu'elle sera longue Des 
prealables sont en effet necessaires a l'appantIOn 
de la competItIVIte mdustnelle renforcement du 
capItal humam, dIffUSIOn large d'un saVOIr economi 
que et mdustnel, developpement des marches 
finanCIers, amehoratIOn de l'enVironnement des 
entrepnses, emergence d'une nouvelle generatIOn 
d'entrepreneurs, transformatIOn du "contrat" entre 
pubhc et pnve, etc 

Dans ces conditIOns, la penune de deVIses menace 
le fonctIOnnement de l'economle et la stabIhte des 
mstItutIons Elle augmente la tentatIOn de 
rechercher des solutIOns de rechange dans le 
developpement des exportatIOns nUISIbles, a 
commencer par la drogue Ce nsque commence a 
devemr reahte dans un certam nombre de regIons 
(encadre) 
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MobilIser le potentIel economlque et humam 
regIonal en reponse à la penUrie 

SI le developpement a long terme de la regIon 
necessIte des transferts structurels (~3 10), Il 
necessIte aUSSI, et surtout, une moblhsatIOn 
maXImale des forces a l'mterIeur de la regIon 
L'extrême dependance Vls-a-VlS d'un enVIronnement 
mternatIOnal tres variable a compromIS les 
processus de developpement en cours dans la 
regIon Dans un contexte ou tres peu d'entreprises 
locales etaIent a même de repondre a la demande 
urbame, la baIsse du pOUVOIr d'achat mternatIOnal 
a entraîne le recours a des prodUIts tres bon 
marche et de tres basse quahte, qUI contrarient 
l'emergence, pourtant mdlspensable, du marche 
regIonal Aucun producteur n'est a même de lutter 
contre des chaussures usagees Importees a la 
tonne, contre les bas morceaux de vIande surgelee 
Importes du marche europeen, contre l'ensemble de 
ces prodUIts de tres basse quahte qUI ne trouvent 
plus de marche qu'en Afrique Or, cette baIsse de 

quahte des prodUIts consommes a elle-même des 
hmItes la devaluatIOn, a AbIdJan, a vu les classes 
alsees acheter des prodUIts moms coûteux, malS les 
pauvres, qUI consommruent deJa la proteme la 
moms chere (le pOIsson surgele Importe) ont baIsse 
leur volume absolu de consommatIOn (Akmdes, 
1994) 

Le cas du NIgeria, ou le pOUVOIr d'achat 
"mternatIOnal" des populatIOns est devenu 
quasIment nul du fait de l'effondrement du nalra et 
a stImule sImultanement l'offre agrIcole mterIeure 
et le developpement d'une mdustrIe de 
transformatIon locale montre que, sous certames 
condItIons (capItaux, saVOIr frure, marche) un 
developpement rapIde de l'offre locale est possIble 
Les consequences de l'effondrement de la monnrue 
mgerIane sur l'economle de ce pays et celle de la 
regIon sont toutefOIs desastreuses Il serrut 
necessrure de trouver un mecamsme plus approprie 
pour proteger la regIon de l'envahIssement des 
"soldes mondIaux" 

Dynamzsme mdustrzel au Sud-Est du Nzgerza 

"Du faLt des mvestLssements effectues dans les umtes de productwn, comme les usmes de pleces detachees basees pour 
un bon nombre de prodwts sur l'lmLtatwn de la technologle du sud est aswtLque le secteur des affaLres n'a pas connu 
un ralentLssement Lmportant de ses actwLtes En effet la demande de pLeces detachees bon marche s'est accrue car 
le cout des pleces lmportees, est devenu prohLbltLf en rmson de la dévaluatwn du nmra De ce fmt, la demande en 
pLeces detachees des usmes d'Aba Nwem a enormement augmente creant de la sorte une relance de la productwn et 
de la dLstnbutwn Grace aux reseaux de dLstnbutwn natwnaux et regwnaux deJa en place la productwn des usmes 
a ete ecoulee facûement et les ventes ont profité a la fOlS aux producteurs et aux revendeurs Ce phenomene a encourage 
la fabncatwl locale de pLeces et en même temps, beaucoup de socLetes sont passees de la productwn de pleces pour 
vehlcules a la productwn de pleces pour machmes mdustnelles Beaucoup d'usmes mcapables de remplacer leur 
matenel et n'ayant pas les moyens fmanclers de recounr aux pLeces Lmportees se sont tournees vers les complexes 
mdustnels d'Aba Nwem L'augmentatwn de la productwn de pLeces detachees locales est peut etre l'element le plus 
Lmportant de la relance de l'actwLte mdustnelle du complexe mdustnel d'Aba Nwem mms Û faut egalement souLLgner 
l'emergence de productwns textLles amSL que l'Lmportance grandLssante de l agro aLLmentmre et de la productwn 
pharmaceutLquepharmacLe Tout comme pour la productwn de pleces detachees ces autres umtes de productwn sont 
appuyees par des reseaux de dLstnbutwn sohdes qw sont prmcLpalement aux mams de commerçants onen taux, dans 
le pays et dans le reste de l'Afnque" 

Les experts mgenans aSSOCLent ce dynamLsme a des phenomenes de peuplement Cet espnt d entrepnse tres fort qUL 
a caractense les reseaux commercwux et mdustnels Igbo a l'est du NLgena amSL qu'a l'exteneur du pays n'est pas sans 
hen avec les defLs qw se posent aux populatwns de cette regwn en rmson dune presswn demographLque lmportante 
dans un contexte de saturatwn foncLere " 

Ils l'assocLent egalement a des aspects mlgratmres et des effets generatwnnels "Les orgamsatwns des Igbo et des 
IbLdw prelevent une partle des salmres de ceux qw sont en mlle afin de financer le developpement de projets 
communautaLres dans leurs mllages d ongme et les succes remportes par ceux de leurs fûs (et plus recemment de leurs 
fûles) qw se sont exporte(e)s ont pu etre mesures a leur capaclte de mettre en place des entLtes economlques a leur 
retour au pays et a recruter sur place des personnes quahfiees pour des postes bases en mlle Il semblermt qu un tel 
reseau d'entrmde mt contnbue a l'expanswn de la populatwn du sud est capable d'amasser des nchesses a l'etranger 
qw sur base des expenences passees ont pu être collectees pour la mlse en place d'mdustnes de pLeces detachees 
mtenswes en capltal" 

Enfm l'emergence de cette mdustne semble montrer un effet de synergle entre actLmtes commercwles et mdustnelles 
"De Lagos a Kano de MakurdL a Aba ûs (les hommes d'affmres de l'est) ont mLS en place de sohdes reseaux de 
dlstnbutwn de prodwts d'occaswn revendus aux partLCuhers beaucoup moms cher que les memes bwns sortant neufs 
des usmes, qu'ûs sment prodwts localement ou Lmportes C'est pourquol les bLens d'occaswn sont devenus une source 
d'accumulatwn non neghgeable, qw a contnbue a la relance economLque dans l'est et aûleurs dans le pays comme 
a Lagos" (A 0 OlukoshL B AhonsL Etude de cas NLgena WALTPS) 
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310 DEFINIR DE NOUVELLES RELATIONS AVEC LA COMMUNAUTE INTERNATIONALE 

En deplt d'une mobÛlsatwn de l'epargne mteneure supeneure a ce que les statlstlques lmssent generalement 
apparaître, même Sl la regwn mamtlent sa place sur les marches mternatwnaux et même Sl le recours au 
marche regwnal est maXlmlse, les ressources dlspombles seront probablement mfeneures aux besoms Il ne 
sera donc matenellement pas posslble de falre tout ce qUl sermt souhaltable Des transferts nets du reste du 
monde sont necessalres sur la longue duree, dont les modalttes devront eVlter les effets negatlfs des decennws 
passees Premwre condltwn de leur utzltte la programmatwn des mvestlssements pubbcs dmt se falre sur 
la base d'une hwrarchle des prwntes du developpement, portée par une Ulswn volontanste de l'avemr 

L'Mnque de l'ouest est une régIOn en transfor­
mation structurelle Une partie des deseqUIlIbres 
qu'on y observe est le moteur des changements sur 
la longue penode, une autre en est la consequence 
dIrecte ParmI les consequences des profondes 
mutatIOns que connaît la reglOn, se trouvent ses 
enormes besoms de financements Au cours des 
trente dermeres annees, les pays de la regIOn 
auraient dû a la fOlS financer leur processus 
d'urbamsatIon la mIse en place d'un appareIl 
productIf competitif, la formation du capital 
humam, la constructIOn de l'umte natIOnale On a 
vu que les resultats dans ces dIvers domames ont 
ete vanes la formatIOn de capItal ImmobIlIer a ete 
mtense tandIs que l'actIvIte economlque ne se 
developpaIt fortement dans certaines branches, 
maiS peu dans d'autres et que la formatIOn des 
hommes stagnait 

L'ampleur des transformatIOns de la régIon 
entraîne un défIcIt naturel des economles 

On peut contester les pnontes des populatIOns de 
la reglOn (et des polItIques qUI les ont guIdees) En 
revanche, on ne peut guere mer que ces populatIOns 
aient fourm un effort finanCIer tout a fait 
Important, beaucoup plus Important que ce que met 
en eVIdence la comptabIlIte natIOnale, du fait de 
son caractere maJontairement mformel Sauf a 
penser que le gaspIllage a ete Important, et que la 
moblhsatIOn des fonds pnves aurait pu être 
beaucoup plus Importante, Il faut bIen admettre 
que, de toutes façons, l'ampleur de la tâche 
depassaIt les capaCItes financleres des populatIOns 
de la regIOn 

Au demeurant, la phase de developpement demo­
graphIque a toujours ete, dans l'hIstOIre des 
peuples, une phase de tenSIOns Dans bIen des cas 
dans le passe, ces tenSIOns se sont resolues par 
l'expansIOnmsme (guerner, colomal ou SImplement 
mIgratOIre), ou bIen par des cnses mteneures 
(guerres CIvIles, dIsettes ) Arnvant en dermer, la 
crOIssance demographlque du contment afncam se 
fait dans des condItions tres dlfferentes Le monde 
exteneur Impose deux hmItes aux phenomenes 
"traditIOnnels" de regulatIon des hmltes fortes a la 
mIgratIOn hors du contment et aux reorgamsatIOns 
mternes (mtangtblhte des frontIeres, hmItatIOn des 
mIgratIOns mtercontmentales), et des hmItes aux 

phenomenes de regulatIon mternes (dIsettes et 
conflIts), qUI se sont concretisees recemment par 
l'appantIOn de la notion de droit d'mgerence 
humamtrure 

Faute de recounr aux moyens "traditIOnnels" des 
peuples en tranSItion, l'Mnque (et l'Mnque de 
l'ouest en partIcuher) a donc dû pUIser au 
maximum dans ses ressources Cela exphque 
l'Importance pnse par les exportatIOns dans 
l'economle et l'Importance des flux mIgratOIres 
mternes dans la restructuration du peuplement 
Parallelement, elle a frut maSSIvement appel aux 
fonds de la communaute mternatIonale pour 
combler, au moms en partIe, les deficIts structurels 
mherents a sa tranSItion 

L'aIde InternatIonale n'a pas su trouver des 
modalItes adaptées aux spéClfiCltes afrIcames 

La nature, le volume et les modahtes des 
ressources apportees par la communaute 
mternatIOnale ont ete extrêmement vanables au 
cours du temps DIsons tres nettement qu'elles 
n'ont pas ete adaptees aux condItions du contment 
afrIcam 

• ces transferts ont ete tres varIables, beaucoup 
plus hee a la dIspomblhte de hqUldItes sur les 
marches mternatIOnaux qu'aux besoms reels ou a 
la capaCIte d'absorptIOn des pays afncams On a 
am SI aSSIste a une envolee des transferts dans les 
annees 1970, en consequence de l'abondance de 
hqUldites mdUlte par le choc petrolIer, pUIS a son 
contrecoup au debut des annees 1980, les transferts 
devenant même temporaIrement negatIfs en 
moyenne dans les pays côtlers 

• les flux pnves ont ete tres faible Les sommes 
rapatnees ont toujours supeneures aux sommes 
mvestles durant les vmgt dermeres annees Ces 
dermeres ont fortement dimmue dans la penode 
recente 

• les brulleurs de fonds multllateraux ont pns un 
rôle crOIssant dans les flux monetalres, maiS sans 
reellement trouver de formules adaptees au 
contment afncam Il en est resulte une evolutIOn de 
la structure de la dette, dans laquelle les 
multllateraux sont regulIerement maJontaIres 
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Dans l'evolutIOn des transferts, depUIS les annees 
1970, les pays sahelIens ont fait figure de 
prIVIlegIés, tout partIcuherement ceux de la bande 
côtIere Ces transferts sont devenus structurels, Ils 
servent a financer un decalage crOIssant entre 
ImportatIOns et exportatIOns Le cas des pays 
forestIers est plus complexe ces pays ont connu 
des transferts tres Importants dans les annees 
1970, debouchant sur un fort endettement, pUIS ces 
transferts sont devenus negatIfs au cours des 
annees 1980 et Ils reprennent seulement mamte­
nant Le NIgeria est un cas speCIfique les 
transferts nets y sont negatIfs sur l'ensemble de la 
pen ode 1970-1990 

Au total, les flux nets consohdes vers la regIon ont 
represente, entre 1970 et 1992, 50 mIlhards de 
dollars, SOIt 3 à 4 % seulement du prodUIt regIonal 
brut cumule sur la periode Ces transferts, 
essentIellement sous forme de prêts, ont debouche 
sur un endettement maSSIf de la regIon qUI, pour 
de nombreux pays, croît desormaIs de façon 
autonome au gre des reechelonnements Plus 
InqUIétant, la part de la dette multIlaterale dans 
les dettes des pays ouest-afrIcaIns est en crOIssance, 
eUe depasse 50 % dans 5 pays de la regIon 
L'imposslblhte théonque d'annuler ces dettes mene 
plUSIeurs pays vers une SItuatIon de cessation de 
paIement qUI obhgera a repenser en profondeur les 
donnees de la dette africaIne 

Penser le financement sur le long terme 

Il a ete plUSIeurs fOlS souhgne que le 
developpement de la regIon repose sur l'evolutIOn 
de phenomenes longs peuplement, education, 
saVOIr, transformatIOn de l'eqUIlIbre des pOUVOIrs 
Les medIOcres perspectIves des exportatIOns 
soulevent la cramte de VOIr conSIderablement 
retarder, VOIre empêcher, la maturatIOn de ces 
phenomenes longs dependant en partIe, du faIt du 
moteur exteneur de l'economle, des ressources 
exteneures Il est IllUSOIre de penser que des prêts, 
etabhs sur une lOgIque stnctement fin an Clere de 
court ou moyen terme, peuvent suppleer durable­
ment a la faIble capaCIte d'exportation sur les 
marches mondIaux pour financer ce processus 

L'engagement des ressources exterieures, en 
majeure partIe sous forme de transferts sans 
contrepartie, est donc probablement un facteur 
determInant du temps que prendra le processus de 
developpement, notamment de dIverSIficatIOn des 
systemes productIfs Cela necesslte d'accepter l'Idee 
de deseqUIhbres sur la longue duree des ressources 
des pays ouest-afrIcaIns C'est vraI pour les pays les 
mal dotes en matIeres premIeres exportables MaIS 
Il faut aUSSI eVIter d'amphfier les deseqUIhbres 
dans les pays mIeux dotés ceUX-Cl sont en general 
fortement endettes et, du fait de la flUIdlte 
regIonale, Jouent un rôle d'exutOIre des pays plus 
pauvres La rupture avec la lOgIque de retabhs­
sement a court ou moyen terme des eqUIhbres 
exteneurs est deJa consommee dans les faIts, 
comme le montre l'exemple des pays sahelIens maIS 
aUSSI celUI du Ghana, sous ajustement structurel 
depUIS 10 ans Il reste pour l'avemr a 
conceptuahser cette rupture et a tenter de la gerer 
le mIeux pOSSIble, car elle n'est pas exempte de 
danger Cela SIgnIfierait pour les donateurs 

• l'engagement vers ce qu'on pourrait appeler des 
partenanats de long terme, ou des deseqUIhbres 
durables seraIent admIS, sans eXIgence de resultats 
ImmedIats, dans la mesure ou les processus de 
developpement semblent progresser, 

• une dImInutIOn de l'InterventIonmsme, tout 
partlCuherement dans le domaIne pohtIque et 
SOCIal L'ImphcatIon crOIssante des donateurs dans 
la defimtIOn des objectIfs pourSUIVIS par les 
pohtIques natIOnales aboutIt en effet systematIque­
ment a des effets d'eVIctIOn et de detournement des 
objectifs l'aIde deVient un objectIf et non un 
moyen L'aIde pourraIt amSI rechercher a l'avemr 
une action plus neutre ou IndIrecte Elle 
InterVIendraIt peu dans les dynamIques SOCIales et 
economiques, malS de façon Importante dans 
l'accrOIssement du potentIel dont peuvent beneficler 
ces dermeres ParmI les actIOns pnontaIres 
l'InstallatIon d'un "decor" favorable au develop­
pement suppose une action soutenue d'amenage­
ment du terntOIre, la CIrculatIon et la capitalIsatIOn 
du saVOIr, des pohtIques actives de soutIen a 
l'educatIon, la commumcatIOn et l'InformatIon 

400 Taux d'endettement en % du PIB (grIs) et part du service 0 
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PUBLICATIONS ET DOCUMENTS DE L'ETUDE 

1 LISTE DES PUBLICATIONS 

Bynthese de l'etude WALTPB BAH/D(94)439 
• Pour preparer l'avemr de l'AfrIque de l'ouest une VISIon à l'horIzon 2020 
S Snrech preface de Anne de Lattre decembre 1994 70 p + annexes VersIOn anglaIse dispomble 

• Base de donnees demographIque de l'AfrIque de l'ouest B Kalasa, avec la collaboratIOn de J M 
Cour et de B Nmnm Document bIlIngue ParutIOn premIer tnmestre 1995 

• WALTPS recueIl cartographIque Document bIlmgue ParutIOn premIer tnmestre 1995 

• Compte rendu de la rencontre regIonale sur les perspectIves a long tenne en AfrIque de 
l'ouest, Ouagadougou 26 29 septembre 1994 37 p VerSIOn anglaIse dispomble 

Document de trauall n° 1 BAH / D(93)415 
• De'icnptIon du peuplement en AfrIque de l'ouest commentaIre de la base de donne es 
B Kalasa, decembre 1993 124 p + annexes VerSIOn anglaIse dispomble 

Document de trauaû n° 2 BAH / D(93)41O 
• Analyse demo-economIque retrospectIve et esqUIsse d'Image demo-economIque a long tenne 
de la regIon AfrIque de l'Ouest J M Cour, JanVIer 1994, 80 p + annexes VerSIOn anglaIse dispomble 

Document de trauaû n° 3 BAH / D(93)411 
• Elements de VISIon economlque prospectIve l'AfrIque de l'ouest a l'horIzon decennal J D 
Naudet (DIAL), novembre 1993 62p VerSIOn anglaIse dispomble 

Document de trauaû n° 4 BAH / D(94)433 
• GeographIe economIque du mIheu ouest afrIcaIn, marchés, peuplement, agrIculture, routes, 
elements de modehsatIOn 1960-1990 B Nmnm,Jum 1994 107 p + annexes VerSIOn anglaIse dispomble 

Document de trauml n° 5 BAH / D(93)421 
• Etats, frontIeres et dynamIques d'amenagement du terrItOIre en AfrIque de l'ouest 
JO Igue et B G Soule, decembre 1993 74 p + annexes VerSIOn anglaIse dispomble 

Document de trauaû n° 6 BAH / D(94)434 
• Le fInancement exteneur du developpement en AfrIque de l'ouest analyse des transferts et 
reflexIOn sur l'aide au developpement (1960-1990) J M Cour et J D Naudet (DIAL), JUIllet 1994 
124 P VerSIOn anglaise dispomble 

Document de trauaû n° 7 BAH / D(94)432 
• L'educatIon en AfrIque de l'ouest sItuatIOn, enjeux et perspectIves R Pons, JUIll 1994 47 P 

Document de trauad n° 8 
• L'urbanIsatIon en AfrIque de l'Ouest 
+ annexes VerSIOn anglaIse dispomble 

SAH / D(93)412 
MecanIsmes et lOgIques M Arnaud, decembre 1993 30 P 

Document de trauazl n° 9 SAH / D(94)444 
• EvolutIons socIO-pohtIques en AfrIque de l'ouest synthe se des réfleXIons Menees dans le cadre 
de WALTPS L Bossard, decembre 1994 30 P 

Document de trauazl n° 10 BAH / D(93J417 
• Les consequences demographIques de l'epIdemIe de VIII/SIDA en AfrIque de l'Ouest 
J J Gabas, M Postel et B Kalasa, decembre 1993 23 P + annexes 
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Document de travalt n° 11 SAH 1 D(93)406 
• Peuplement et économIe en AfrIque de l'ouest J D Naudet (DIAL), novembre 1992 51 p + annexes 

Document de travaû n° 12 SAH 1 D(93)414 
• Performances du secteur agrIcole et redIstnbutIon de la populatIOn en AfrIque de l'ouest J M 
Cour, decembre 1993 33 P + annexes VersIOn anglaIse dIspomble 

Document de travaû n° 13 SAHID(93)405 
• ModélIsatIOn des flux d'echanges exteneurs InternatIonaux 1970-90 (effets structurels, 
InclInaIsons spécIfiques) et analyse des modèles d'ouverture en AfrIque de l'ouest J D Naudet 
(DIAL), fevrIer 1993 33 P + annexes 

Document de travaû n° 14 SAH 1 D(93)407 
• ModelIsatIon demo-économIque des pays en VOIe de peuplement J D Naudet,janvier 1993 33p 

II DOCUMENTS INTERMEDIAIRES ET NOTES DE TRAVAIL 

Synthese des travaux a l'Issue de la premlere phase 
Resume des conclusIOns a l'Issue de la premlere phase et compte rendu de la reumon de presentatIOn des 
travaux (AbIdjan 18-19 JanVIer 1993), SAH / CR(93)80 
Reprofiler l'Etat afncaIn, A BourgI, PH Chalvldan, E Fall, P WeIss, novembre 1993 
Les mutatIOns polItiques en AfrIque de l'ouest, M DIOUf, decembre 1993 

Senégal 

Les VIlles senegalmses populatIon, espace et developpement, M C DIOP, A DIOp, dec 1993 
Les VIlles senegalmses populatIOn, espace et developpement Compte rendu de la reumon de Dakar, 1993 

NIgena 

PopulatIOn, space and development In Nigena Summary of the Lagos Workshop 1 JibrIn, nov 1993 
PopulatIOn, space and development In Nigena The Southwestern case, J A Anyo, nov 1993 
PopulatIOn Dynamics In Eastern Nigena and their SocIO-Economlc and PolItIcal Consequences A 0 
OIukoshI, B Ahonsi 
The History and Contemporary Trends In Nigena Rural-Urban MIgratIon and UrbamzatIon D J AbIn 
PopulatIOn and SocIO-Economic Change In Southeastern Nigena A AhonsI, A OlukoshI 
The Southwestern NIgerIa Case Study A Momoh, Lagos State UmversIty 
PopulatIOn Change and SocIO-Economic Processes In the Nigenan MIddle Belt Z A Bonat, 
PopulatIOn, Space and Development In Northern Nigena JlbrIn IbrahIm 
PopulatIOn dynamics In eastern Nigena their SOCIO-economlC and pohtIcal consequences OlukoshI, B Ahonsi 

Ghana 

Structure and growth prospects of the economy of Ghana from a demoeconomlc perspectIve N K Sowa, 1993 
A study of urban-rural lInkages In Ghana, ST Addo, K Adarkwa, nov 1993 
Regional development and land use In Ghana G Botcme, dec 1993 
Regional mtegratIon Issues In Ghana, KA NInsIn, J B Abban, dec 1993 
PopulatIOn dynamIcs, urbamzatIon and mIgratIOn In Ghana, J S NabIla, A F Arye, nov 1993 

MalI 

Mouvement des populatIOns, spatIalIsatIOn de l'economIe S Dlarra, B Sacko, novembre 1993 
Les relatIOns VIlles-campagne au MalI, B Sanogo, JanVIer 1994 
Aperçu sur les tendances lourdes de l'hIstOIre Analyse demo-economique et du nomadIsme dec 1994 
Les pohtIques d'amenagement du territOIre, 0 M Diallo, novembre 1993 

BurkIna Faso 

Etude de cas natIOnal, document de synthe se 
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III PRESENTATION DES PUBLICATIONS 

Document de travaIl n° 1 SAHID(93)415 

DescnptIOn du peuplement en Mnque de l'Ouest CommentaIre de la base de donnees B KALASA 
Decembre 1993 124 P + annexes dlspomble en françaIs et en anglaIs 

Le document commente la base de donnees demographlques constituee dans le cadre de 1 etude des perspectives a long terme en Mnque 
de IOuest une dynamique demographlque sans precedent dans !'hlstOlre une urbamsabon rapide malS relativement eqmhbree une 
forte heterogenelte du peuplement rural des flux mlgratOlres mtenses etc Le document presente egaie ment des extraits de cette base 
de donnees portant sur les 19 pays etudies (effectifs totaux urbams et ruraux 1930 2020 taux de croissance mlgratlOns mternes ) 
am SI que quelques tableaux de synthese reglOnale 

Document de travaIl n° 2 SAHID(93)410 

Analyse demo-economique retrospectIve et esqUIsse d'Image demo-economique a long terme de la reglOn 
Mnque de l'ouest J M COUR JanvIer 1994 80 p + annexes dlspomble en françaIs et en anglaIs 

Du fait de 1 msuffisance des statistiques de base les comptes natlOnaux des pays d'Afnque de 1 Ouest fourmssent une Image mcomplete 
et defonnee de la real!te Ce travail se propose de fourmr une demneme Image dlfferente et complementaire egaie ment mcomplete 
et deformee utIl!sant le cadre de la comptabll!te demo economlque Apres un rappel methodologlque sur la constructlOn et la portee 
des matnces de comptabllite SOCiale (MCS) 1 auteur propose un essai de diagnostIc d ensemble des performances demo economlques 
de la reglOn entre 1960 et 1990 Cette analyse demo economlque met en eVldence des elements porteurs d avemr qUI pourraient 
deboucher sur une nouvelle phase de crOlssance economlque acceleree et soutenable 

Document de traVaIl n° 3 SAHID(93)411 

Elements de VISIOn economique prospectIve, l'Mnque de l'Ouest a l'honzon decennal J D NAUDET (DIAL) 
Novembre 1993 62p dispomble en françaIs et en anglaIS 

Fixee sur un honzon decennal 1 etude laisse aux dynamiques actuellement engagees un fort pOUVOlr d onentatlOn de 1 avemr Quelles 
sont ces dynamiques? Un developpement remarquable du secteur mformel un secteur moderne en forte recesslOn une crOlssance 
extensive sans gam de productiVite une economle basee sur 1 exteneur le commerce et les lOgiques rentIeres Au total cependant une 
crOlssance economlque globale qUI a neanmoms reussi a sUIvre la crOlssance demographlque et a s adapter a la structuratlOn du 
peuplement 

Document de travaIl n° 4 SAHID(94)433 

GeographIe economique du mlheu ouest-afncam , marches, peuplement, agrIculture, routes , elements de 
modehsatlOn 1960-1990 B NINNIN Jum 1994 107 p + annexes dlspomble en françaIS et en anglaIS 

Les outils mis a la dispositIOn de la geographle quantitative ont smgul!erement evolue au cours de la dermere decenme Ils offrent 
desormals des posslbllJtes reelles pour la pnse en compte de la dimenSIOn spatiale de 1 economle en partIcul!er en mll!eu rural L objet 
de ce travail est de presenter 1 approche par les tensIOns de marches" mise au pomt dans le cadre de 1 etude W AL TPS L etude se 
propose d etabl!r une mesure des phenomenes de structuration spatiale du peuplement et de 1 agnculture par les marches et defimt 
les posslbll!tes d utilisatIOn de cette mesure pour la constructIOn d une Image a long terme Enfin cette meme grllie de lecture que 
constituent les tensIOns de marches permet de proposer une explicatIOn (en termes d ordres de grandeur) de la tres forte dlspante 
geographlque dans la denslte du reseau d mfrastructures routIeres 

Document de travaIl n° 5 SAHID(93)421 

Etats, frontIeres et dynamIques d'amenagement du terntOIre en Mnque de l'Ouest JO IGUE et B G 
SOULE Decembre 1993 74 P + annexes dispomble en françaIS et en anglaIS 

Comment les cadres terntonaux ISSUS du partage colom al ont Ils ete amen ages ? Le document passe en revue le cadre mstItutIonnel 
des pol!tIques d amenagement et dresse le bllan des eqUlpements (commumcatlOns educatIOn sante agnculture mdustne ) des pays 
de la reglOn A quelques exceptlOns pres ce diagnostIC met en exergue 1 mconslstance de ces pohtIques souvent mal formulees denuees 
de moyens et basees sur des cadres spatiaux madequats Cette madequatIon du cadre terntonal des pohtIques exphque le 
developpement de dynamiques d amenagement spontanees comme les reseaux de marches ou les espaces frontaliers La necesslte de 
repenser 1 amenagement du terntOlre est donc a 1 ordre du Jour 
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Document de travaIl n° 6 SAHID(94)434 

Le financement exteneur du developpement en AfrIque de l'Ouest analyse des transferts et reflexIOn sur 
l'aIde au developpement (1960-1990) J M COUR et D NAUD ET (DIAL) JUIllet 1994 124 P dIspomble en 
françaIs et en anglaIs 

L etude WALTPS a montre par aIlleurs 1 mteret de perceVOlr 1 Afnque de 1 Ouest comme une reg10n en VOle de peuplement dans laquelle 
la plus grande partie de 1 mvestIssement mterne a ete consacre au cours des trente dermeres annees al mstallatIon des populatlOns 
Qu en est 11 des apports finanCIers exteneurs dans cet endroIt du monde generalement perçu comme une reglOn portee a bout de bras 
par la communaute mternatlOnale ? C est a cette question que le present document tente d apporter des elements de reponse D abord 
par une analyse consohdee de l'ensemble des financements exterleurs pUlS par une etude de 1 aIde au developpement qUl est 'un 
transfert parmI d autres malS pas comme les autres" Il s'ag1t de deux textes complementaires qUl ont en commun de souhgner la 
necesslte d'adapter les flux finanCIers mternatIonaux en dIrection de 1 Afnque de l'Ouest aux dynamIques endogenes au premIer rang 
desquelles figure l'evolutlOn du peuplement dans 1 espace reg10nal 

Document de travaIl n° 7 SAHID(94)432 

L'educatIon en AfrIque de l'Ouest sItuatIon, enjeux et perspectIves R PONS Jum 1994 47 P dispomble 
en françaIs seulement 

Des defis generes par la fantastique dynamIque demographlque de 1 Afnque de l'Ouest 1 education est sans aucun doute 1 un des plus 
Importants ExerCice de synthese des mformatlOns quantitatives et des analyses les plus recentes ce document montre 1 ampleur des 
problemes que la reglOn dOlt et devra affronter en la matlere 24 m11hons d'enfants scolarises dans le pnmalre en 1990 (60% de la 
populatlOn en age de 1 etre) et plus de 50 m11hons d enfants a scolanser en 1 an 2000 

Document de travaIl n° 8 SAHID(93)412 

L'urbamsatIOn en AfrIque de l'Ouest mecamsmes et lOgIques 
M ARNAUD Decembre 1993 30 pp + annexes dIspomble en françaIs et en anglaIS 

L etude decnt le phenomene d urbamsatlon ouest afncam qUl entre 1960 et 80 a pte trOls fOlS plus rapIde que celm de 1 Europe au 
plus fort de la revolutlOn mdustnelle Cette rapldlte explIque la structure et 1 occupatlOn de 1 espace aInSI que Id predOmIndnCe du mode 
de productlOn mformel "lIeu' d accueJl pnvllegle des nouveaux mIgrants La vIlle determme egalement une structuratlOn socIale 
partIcuhere ou la prOXImIte du pouvOir" demeure le mode majeur d'ennchlssement mdlvlduel et collectif La satisfactlOn des beSOInS 
essentiels la gestlOn de l'espace urbam 1 actIvite economlque et les changements SOCIaux sont abordes a la fOlS dans leurs dynamIques 
et dans leurs adaptatlOns a la cnse economlque des annees 80 

Document de travaIl n° 9 SAHID(94)444 

EvolutIOns socIO-pohtIques en AfrIque de l'ouest synthese des reflexIOns menees dans le cadre de l'etude 
WALTPS, L BOSSARD, Decembre 1994 30 P dIspomble en françaIs seulement 

Dans une premlere partie le document retrace l'evolutlOn du pouvOIr et de 1 Etat dans les SOCIetes ouest afncames de la perIode pre 
colom ale a nos Jours Dans une deuxleme partie les enjeux SOCIaUX et polItiques de 1 avemr sont ebauches a la lumlere des concluslOns 
de 1 analyse demo economlque de WALTPS emergence de nouvelles classes d entrepreneurs ruraux et urbams developpement de 
1 economle locale et decentrabsatlOn role de 1 Etat enjeux SOCIaux bes a 1 urbamsatlon etc 

Document de travaIl n° 10 SAHID(93)417 

Les consequences demographlques de l'epIdemle de VIHlSIDA en Afnque de l'Ouest J J GABAS, M 
POSTEL et B KALASA Decembre 1993 23 p + annexes dIspomble en françaIs seulement 

Comme dans beaucoup d autres domaInes les connaIssances sur 1 etendue de 1 epldemle de SIDA en Afnque sont hmItees Ce que Ion 
saIt en revanche avec certitude c est que contraIrement aux autres reglOns du monde le mode de transmiSSlOn en Afrique est 
maJontaIrement heterosexuel Il est donc acqUls que son Impact demographlque sera sans doute plus Important qu ailleurs 

Document de travaIl n° 11 SAHID(93 )406 

Peuplement et economle en Afnque de l'Ouest J D NAUDET (DIAL) Novembre 1992 51 p + annexes 
dlspomble en françaIS seulement 

L objet de ce travaJl est dans un premIer temps d essayer d apprehender 1 economle reelle de la reglOn par le recoupement de 
dlfferentes bases de donnees mternatlOnales et d mformatlOns Issues des pays d Afnque de l'Ouest Les resultats de cette analyse sont 
ensUlte relus a travers deu'\{ VlSlOns demo economlques volontaIrement contrastees (et polemiques) la Ville predatnce d un pOIds 
trop Important qUl fausse les phenomenes de regulatlOn naturelle avec la campagne et qm genere dependance ahmentaIre et chomage 

et la VIlle structurante qUl meme SI elle est porteuse de deseqUllIbres cree une demande solvable et structure son hmterland 
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Document de travaIl n° 12 SAHJD(93)414 

Performances du secteur agrIcole et redIstnbutIOn de la populatIon en Afnque de l'Ouest J M COUR 
Decembre 1993 33 p + annexes dispomble en françaIs et en anglaIS 

Entre 1930 et 2030 la populatlOn de 1 Afnque de 1 Ouest aura ete multIphee par 10 et la populatlOn urbame par 100 C est a travers 
le pnsme de cette fantastique dynamique de peuplement que sont analysees les performances agricoles de la reglOn au cours des trente 
dermeres annees Il est vrai que globalement les bilans alimentaires reglOnaux se sont progressivement degrades tradUisant un 
decalage d adaptatIOn de la production a la demande de 1 ordre de trOis ans MaiS il apparalt egalement que contrairement a des Idees 
repandues les habitudes alimentaires urbames n'ont pas evoluees vers une extraversIOn crOissante et que la reglOn est apres le reste 
de 1 ASS la reglOn du monde ou les ImportatIOns alimentaires par tete sont les plus faibles 

Document de travaIl n° 13 SAHJD(93)405 

ModelIsatIon des flux d'echanges exteneurs InternatIonaux 1970-90 (effets structurels, InclInaisons 
speCIfiques) et analyse des modeles d'ouverture en AfrIque de l'Ouest J D NAUDET (DrAL) FevrIer 1993 
33 p + annexes dispomble en françaiS seulement 

L etude a pour objet de constrUire et d analyser un modele econometnque explicatif des comportements mondiaux d echanges exterleurs 
en fonctIOn de parametres structurels caractenstIques des pays Elle tente d apporter un eclalrage sur deux themes precIs 1) cerner 
les hens entre dimenSIOn et/ou populatIOn d un pays et degre d ouverture aux echanges exteneurs et 2) defimr des mveaux theonques 
(ou potentiels) d'echanges entre pays destmes a servir de base prospective ou a apprehender les echanges exteneurs de regJons 
(regroupement ou diVISIOns de pays) L Afnque de 1 Ouest fait ensUite l'objet d un exemple d analyse de la specificite du comportement 
d ouverture dune reglOn Cette analyse montre notamment que l'Afnque de IOuest conSideree dans son ensemble ne semble pas 
presenter de caractenstIques speCifiques quant au mveau de ses exportatIOns et de ses Importations compte tenu de ses parametres 
de dimenSIOn de richesse et de pnx mteneurs 

Document de travaIl n° 14 SAHJD(93)407 

ModelIsatIOn demo-economique des pays en VOle de peuplement J D NAUDET JanVIer 1993 33p 
dispomble en françaIS beulement 

En Afnque de 1 Ouest la population est le plus souvent etrangement absente de la modehsatlOn et donc de la reflexlOn economlque 
Les modeles de demande Ignorent 1 mfluence des phenomenes demographlques Quant aux modeles d offre ils presuppo'lent le plus 
souvent a Juste titre que 1 offre de travall est Illimitee et desamorcent donc la relatIOn demo economlque L etude explore des VOles 
de recherche pour mtegrer la crOissance de la population amsl que 1 evolutlOn de sa repartItIon dans 1 espace dans des modeles 
economlques de demande Elle se base d une part sur 1 Idee que la dlstnbutlOn de la populatIOn Joue un role dans les comportements 
economlques Elle part egalement de 1 hypothese que les mouvements de populatlOn ont prmclpalement pour fonctIOn et determmant 
de repartir les evolutIons de revenu entre les dlfferentes composantes de la societe Ils ont donc un role regulateur (multiplicateur ou 
attenuateur) des chocs endogenes et exogenes que subit 1 economle 
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UNE ETUDE LARGEMENT DIFFUSEE ET DEBATTUE 

L'etude WALTPS a donne heu a des reunwns d'etape et des presentatwns de bats dans les pays ouest­
afrIcams comme chez les baIlleurs de fonds Les membres de l'eqmpe ont egalement contnbue a plusIeurs 
semmalres et reflexwns mternes a certames mstItutIOns Enfin, l'etude a faIt l'objet d'une dlffuswn dans les 
medws ouest-afncams, grâce au reseau de Journahstes amme par CINERGIE 

RéunIons d'etape de l'étude 

• ComIte sCIentIfique de l'etude AbIdJan, 
novembre 1992 et Bruxelles, Janv 1994 

• Reumon sur les evolutIons socIO-pohtIques au 
NIgena, Lagos, sept 1993 

• Reumons sur les vIlles ouest-afncames et sur les 
mutatIOns polItIques en Mnque de l'ouest (Dakar, 
nov 1993) 

• ComIte d'experts ouest-afrIcams AbIdJan, Janv 
1993 

• Reumon natIOnale sur l'etude de cas du MalI 
Bamako, Jum 1994 

• Rencontre regIonale sur les perspectIves a long 
tprme en Mnque de l'ouest, Ouagadougou 26-29 
sept 1994 (VOIr lIste des publicatiOns) 

PresentatIOns et debats 

• CooperatIOn neerlandalse La Haye, dec 1992 

• CommIssIOn europeennes Bruxelles, fev 1993 et 
Janv 1994 

• ACDI Ottawa, mars 1993 et dec 1994 

• Banque mondIale Washmgton, avnl 1993 -en 
relatIOn avec la presentatIOn de l'eqmpe NLTPS- et 
dec 1994 

• USAID Washmgton, avnl 1993, mars 1994 et 
dec 1994 

• MmIstere FrançaIs de la CooperatIon Pans, 
sept 1993 et JUIl 1994 

• BAD AbIdJan, mars 1994 

• CoalItIOn mondIale pour l'Mnque Dakar, Jum 
1994 

• CaIsse françaIse de developpement Pans, maI 
1994 

• PresentatIOn aux chefs de mISSIOns USAID en 
Mnque, nov 1994 

• Reumon mter-mmlstenelle au Senegal, nov 1994 

ContrIbutIons 

• CommumcatIon au semmaIre desertIficatIOn et 
mIgratIOns Almena, fevrIer 19 
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• ContnbutIOn a l'evaluatIOn des polItIques et 
projets dans le domame du transport routIer CCE, 
Bruxelles, fev 1994 

• Rencontre sur les enJeux de la cooperatIOn 
economIque entre le NIgena, le Bemn, le 
Cameroun, le NIger et le Tchad Cotonou, mal 
1993 

• Rencontre sur les mteractIons Nlger-NIgena 
Zmder, Octobre 1993 Cotonou, maI 1993 

• PartICIpatIOn a l'etude des energIes renouvelables 
au Sahel (Banque mondIale, AFTPS, 1994) 

• ContnbutIOn au semmaIre gestIOn mumclpale 
et decentrahsatIOn (Ouagadougou, PDM, Banque 
mondIale, mars 1994) 

• ContnbutIOn a la strategIe post-UNCED 
"Towards enVIronmentally sustamabl~ development 
m Afrlca" Banque mondIale AFTES 

• PreparatIOn d'une reflexIOn sur les polItIques et 
projets urbams de l'an 2000 en Mnque de 
l'ouest Banque mondIale, AF51N et AFlIN, 1994 

• PartICIpatIOn au ConseIl SCIentIfique du ClRAD 
sur le theme "Nournr les VIlles" MontpellIer, Jum 
1994 

• PartICIpatIOn au semmaIre de formatIOn des 
cooperants françaIS du secteur urbam (Pans, 
septembre 1994) 

• Conference mondIale sur la populatIon (Le CaIre, 
septembre 1994) 

DIffuSIon dans les médIaS 

• ArtIcles dans la presse de plUSIeurs pays a 
l'occaSIOn des dlfferentes reumons en AfrIque de 
l'ouest 

• SemmaIres de senSIbIlIsatIOn des JournalIstes 
ouest-afrlcams (Dakar, novembre 1993 et AbIdJan, 
avrIl 1994) 

• EmISSIOn "Echos d'Mnque" sur RadIO France 
InternatIOnal, mars 1994 

• EmISSIOn sur RadIO Nederland, decembre 1993 

• Reportage TV sur TeleVISIOn Burkma 

• ArtIcles dans la presse mahenne et debat teleVIse 
a l'occaSIOn de la reumon natIOnale malIenne (jUIn 
1994) 



~ DIFFUSION DE L'ETUDE SUR LES PERSPECTIVES 
A LONG TERME EN AFRIQUE DE L'OUEST 

Une premlere diffusion est assuree par la cellule CINERGIE et par le Club 
du Sahel Par la sUite, la diffusion est confiee aux centres SUivants 

Europe 
CIRAD/CIDARC - Sevlce IST 
Avenue du Val de Montferrand 
BP 5035 10-5 
34032 MONTPELLIER cedex - France 
Telephone (33) 67-61-58-00 

Amerlque du Nord 
Centre Sahel - Umverslte Laval 
(local 0407) 
Pavillon Jean-Charles de Konmck 
QUEBEC - Canada GLK 7P4 
Telephone (1-418) 656-54-48 

ASIe 
Institut de recherche de JICA 
International Coop Centre BUilding 
Ichlguya Hommura-cho 
Shtnjuku-ku - TOKYO 162 Japon 
Telephone (81) 3-269-32-01 

Afrtque 
RESADOC 
Institut du Sahel 
BP 1530 
BAMAKO - Mail 
Telephone (223) 22-21-78 


